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'■■Da/fs / f t

A u d it io n  d ’é lè v e s .
Le 23 ju in , daua le hall d u  Y. M. C. A. 

et. devant un nom breux aud ito ire , leu 
f  ore» d u  Cours de  C h an t d u  professeur 
G rim w d  o n t donné un  très jo li concert. 
N oua avons applaudi une d o u n in e  d 'é lè­
ves. dés doux sexes, qu i font vraim ent 
ho n n eu r & l'oxcsllont enseignem ent de 
le a r  m aitre . Tous nos com plim enta aux 
u n i  el & l 'au tre
S y m p a th ie s  F r a n c o -A m é r ic a in e s

P o u r rem ercier la  nation am éricaine 
do Roa dona généreux pour loa blessés e t  
lofuglés français e t du dévouem ent de  
aes docteurs e t  nurse* daoa lea hôpitaux 
et lui exprim er Ba gratitude, le gouverne­
m en t français vient de rem ettre  à  l'am- 
b issadour S harp  un album  précieux, don t 
il fa it don k la  république sœ ur. Cet a l­
bum  contien t dea autographes ém anant 
des Français les plus ém inenta dans le 
m onde dea sciences et des arta.

Voici ce qu’y  éorivit Saint-Saëna : “ J ’ai 
é té  charm é p a r ce pays ex traord inaire  
(les E ta ts  Uni») où se prépare l ’avenir de 
l 'ham an ité  E t, d 'ailleurs, com m ent ne 
pas tin te r  un paya où les fem m es son t ai 
belles e t  ai bien habillées I"

V incent d 'In d y  s 'exprim e a in s i: 
“ Lorsque lea E ta ta  U nis a u ro n t d éb ar­
rassé leura écoles et leurs orchestres des 
muaieiena allem ands, j e  su is ferm em ent 
convaincu que se lèvera l'aube d 'u n  a r t  
nouveau pour la m usique am éricaine li 
héréo, lequel répandra su r  le m onde dea 
ro ivres vraim ent belles e t  origlnalea". 
La m u s iq u e  a d o u c it  l e s  m o e u r s .

V oilà un proverbe m enteur o n tre to u a . 
I .es peuples germ aniques son t les pilla 
m élom anes que l 'o n  connaisse, e t  pour­
ta n t ,  leura mceura son t barbares e t  sau­
vages. Encoro une  pseudo vérité à m et­
tre  au  rsneart.
M u s i q u e  f r a n ç a i s e  
a u x  E ta ts-U n is .

M 0heu8l, l'un  des d irec teu rs  de  l'O ­
p é ra  Comique de  Paris v ien t d 'an n o n cer 
q u ’a 'iasitôt après la  guerre  il coopérera 
au p lan  de  H en ry  Kussell p o u r la fonda­
tio n  aux E ta ts-U nis d 'u n e  académie d 'o  
péra, où s ’enseignera l’a r t  lyrique fran­
çais. T out le personnel de  l'O péra Co- 
miquo, artistes, danseuaea, in s tru m en ­
tis te s , pein tres de  décors, e tc ., sera prêté 
aux  E ta ts-U n s
M ort d ’un  g r a n d  p la n is t e .

R aphaël Josoffey, décédé à  New-York 
le  25 ju in  d ern ier, é ta it considéré comme 
l'égal « le  T’aderewaki. D 'origine au tr i­
chienne, il B’ é t a i t  6xé aux E tats-U nis, où 
i l  hab ita  sans in terrup tion  d e p n i a  1879. 
D epuis longtem ps il ne  paraissait plus en 
public e t  se  liv ra it à  renseignem ent de 
son » rt.
E d m o n d  C lé m en t.

Les N ew -Y orkais o n t appria, d ’une 
source allem ande, que leur tén o r favori 
E dm ond C lém ent a  é té  grièvem ent blessé 
il la  guerre . On est sans nouvelles con­
cern an t un au tre  tén o r aimé Lucie a Mu 
ra to re  ; q u an t k  C harles Dalmorès, q u ia  
é té  blesaé, il est m ain tenan t convalescent, 
l u t i n  Je a n  B ourbon, bary ton  f ra n ç a ia  
fo rt appréolé eat, d it-on  p iisonnior on 
Allem agne.
A u th e n t iq u e  o u  A p o c r y p h e  ?

L« Munirai Jm erica . de  New. York, 
pub lie  le te x te  d ’une le t tre  qu 'au ra it 
écrite  lo fam eux Caruao à  l'u n  de  ses 
am is de  M unich, e t  qu i a  fa it le to u r de 
la  p re ise  allem ande.

L 'a u te u r  de  ce tte  le ttre  affiche dea sen­
tim en ts  de  p rofonde sym pathie pour l'A l­
lem agne e t  a ttaquc  v io lem m en td 'A nnun  
r.io e t  les au tre s  Italions qu i o n t poussé 
l 'I ta lie  k la  guerre .

Lea amia de  Caruao so u tien n e n t que 
c - t te  le ttre  est IVeuvre d ’un fausaaire ou

L’Art de Composer la Musique
01/ L 'H A R M O N IE A U  FO YER

lV èm e LEÇON
1.—R E D O U B L E M E N T

Le redoublem ent d ’une no te  dana to u t Accord parfa it do it se faire : 
lo  S u r la  Tonique, 3o R arem ent su r  la Tierce,
2o S u r  la Q uinte  (dom inante). 4o Jam aia su r  la  Seplitm e

IL — S U IT E  D 'AO OORDS P A R F A IT S

E xcepté par M ouvement contraire, où l'on p eu t fa ire  plualours accords parfa its 
consécutifs «m a lia iion , to u t accord p arfa it do it s 'enchaîner à l'accord  su ivan t par 
une ou deux  do ses notea.

On o b tien t parfa item ent oet enchaînem ent des accords on p rép arau t la  Quinte.
l o  ACCORDS PARFAITS ENCHAÎNÉS

  w— . Ie r  Renversement l suite de six te s)

Par Intervalles de q uarte  e t  tierce Intervalles d e  tierce e t  quart

Le second renversem ent — q u a r te  e t  Bixte — peu em ployé, no se fait bien que 
»ur la  Tonique  e t su r  la Dom inante.

2 0  -A C C O R D S PARFA ITS INDÉPENDANTS

VV) Ià —  ■4— y  ■ *» —t
& ... O ..

■ Jf--------------------------- --------- **--------v --------* —
Renversem ent is u iu  de sifteai

------------------— * ------ ------------ a--------* -----
\ 2 l  ..u  '.% ■  —  H -,

Mouvement ascendant contraire Mouvement ascendant droit

Mouvement descendant droit Mouvement descendant droit

L ’accord de  Bixle dans le R)ii versem ent d 'ono  su ite  d ’Aocords parfa its iudépen- 
dan ta  se fait par m ouvem ent aaeendant ou deacendant direct.

I I I .—R E M A R Q U E S

lo  Les «noceaalons de  Quintes e t d’Octavei é ta n t form ellem ent défendues en 
harm onie sim ple, Il ne  faudrait pas en conclure que  l ’on peu t em ployer indifférem ­
m ent — e t  lea oreilles ferm ées — les au tre s  accords.

2o Les successions de  notes chromatiques, par exem ple, dans les p arties  diffé­
ren tes, p rodu isen t ord inairem ent à  l'o re ille  un  effet encore plua désagréable.

( à  mivre) Auguste CHARBONNIER.

1  •  » * •  |  |  1er prix de Conserva-
n i n c  /VI i c  h  i p * I  q  toire deBeiBfaue.mem-LUUlO iTlltlllW'lO bre de la Société des

compositeurs, donne des 
leçons de solfège, d ’harmonie, de piano e t d ’instrum ents de cuivre, 
8 iïutchison, M ontréal.

C ARTES POUR F A IR E  C O N NAISSAN CE -  Un moyen simple 
et infaillible le vaincre sa timidité. Prix, 10 sous. 

En vente chez Ed. Hartman, S85 avenue Mont-Royal, Montréal.

d 'un  farceur. Q uant à  Caruao, il 
m ain tenan t à  Buenos Ayrea et nB soup
çonue pas le bruil fait au to u r de  B on nom

" H a ll, C a lifo r n ia  ”  ! 
A S a n -F r a n c is c o .

La sym phonie éc ri'e  par Saint-8aon», 
pour l'E xposition  In ternationale  Pana- 
m a Pacifique, in titu lée  H ait, California  I 
[Salut, Californie) a  é té  joué* pour la 
prem ière fois A San-Franciaco par l'O r- 
cliestre de  l'E xposition  et la Fan fare  de 
SouBa, que  conduisait Saint-Saëna.

Les critiques am éricains Bout loin 
d 'ê t r e  d 'accord  aur lea m érites de l'tou- 
v r e j  tand is que  quelques-uns la porten t 
aux nues, d 'au tre s  la déprécien t, lui con­
tes-on t tou te  o rig inalité, la déclaront ili- 
pni/daik San-Fraucisco, enfin la qualifient 
de  “ m usique fa ite  su r  com m ande”.
A M o n tr éa l.

Voioi une  agréable nouvelle qui nous 
arrive  ; puisse le p ro je t se réaliser l

La Com pagnie de  G rand O péra do San- 
Carlo songe il venir à  M ontréal, en no ­
vem bre prochain e t  nous donnerait hu it 
chef-d 'esuvres. C e tte  compagnie jou it 
d 'u n e  grande répu ta tion  *ux  E tats-U nis, 
où elle o b tin t l 'an  d ern ier, de brillante 
succès. Son organisation eBt très com­
plète , ses a rtis tes  fam eux e t son corps de 
balle t de  to u t p rem ier o rdre. Aon gé­
ra n t  est ac tuellem ent k  M ontréal. E s­
pérons I
E x p o s it io n  d ’a r t  A P a r is .

P o u r venir on aido aux a rtis tes  aflectés 
p a r  la guerre , le gouvernem ent français 
a  organisé une exposition d'aBuvrea d ’a r t 
françaises e t  belges, qu i e’t s t  ouverte au 
P e t i t  Palais, le  23 ju in . O n peu t y  ad . 
m ire r des tapiaseries sauvées do l'incendie 
de  la  ca thédra le  de  Reins et de  nom breux 
o b je ts  d 'a r t  évacuéB de  Belgique devan t 
l'invasion des H uns. Lo président de  la 
R épublique, l e B  am bassadeurs des puis­
sances étrangères e t de  nom breuses n o ta ­
b ilités du  m onde a rtie ta  assistaient a cet­
te  inauguration e t souleva littéralem ent 
la  foule. Les mftnes d e  Rouget de l'Ia le  
doivent tresaaillir d 'allégresse.
Le C zar  C o m p o siteu r

Sous le pseudonym e d ' “ Olaf 11 le  rasar 
do Russie a  écrit la m usique et les paroles 
de p lusieurs œ uvres dignes d'éloges. Quel­
le  différence o u tre  la m odestie de  ce com­
positeur qui se com ptait dans l'anonym at 
e t  l'h latriom ism e échevelé de son impérial 
confrère, l ’a u te u r  de l'H y m n e à  Æ g ir  I 
R e n v o i d e  D é c o r a t io n s .

llan a  R ioh ter, un  musicien allemand 
qui résida en  A ng le terre  e t k  qui plusieurs 
universités anglalsea avaient conféré dea 
distinctions honorifiques, a renvoyé ses 
diplôm es à  ceux qn 'il hait.

L e chef d 'o rchestre  allemand O tto 
Lohse, qui é ta itd éco ré  d 'u n  o rd re  belge, a 
adopté la mémo a ttitu d e , inspirée p a r  la 
haine. T an t m ieux I

L e T e s ta m e n t  d e  L llla n  Nord le  a .
Lea dispositions testam entaires de  L i­

ban  N ordica on t donné lieu à  des difficul­
tés en tre  les tro is aceurs de la prima-don 
na e t  io n  m ari, George W. Yong. Com ­
me conséquence, sa  p roprié té  de  Los A n­
geles évaluée à  815.000 vient d 'ê tre  placée 
b o u s  séquestre , en attondan t la  décision à  
in terven ir.
A c c u s é  d e  r é c e p t io n .

L e p ianiste Paderewaki a  envoyé an 
fonds de  secours polonais $2,284, produit 
d e l 'n n d e s e s  concerts. Il v ient d 'ê tre  
inform é que co tte  sommo est parvenue ii 
destination .

NfE C E SSA IR E  D ’A IG U IL L E S conte­
nan t un  assortim ent d 'aiguilles de 

prem ier choix, g randes et pe tites , ponr 
to u tes sortes de  coutures, aussi on assor­
tim en t, d 'ép ingles à  tê te  en forme de  per­
le, indispensable & tou te  ménagère. P rix  : 
KB cen ts franco. E . H artm an , 885 Mont- 
Royal E st, M ontréal.

TR A V A U X  ARTISTIQUES EN  FE R  FORGE, CUIVRE ET BRONZE, te ls que : lustres de  salon, lampes de vestibule, panneaux de 
1 portes e t  lampes d ’extérieur, coupes à  fru its  en crystal, m onture artistique en cuivre, nécessaire de fum eurs, cendriers, etc. Or­

nem ents d ’églisea e t  réparations, polissage des m étaux. Made in Canada. Joseph Modave, fabricant, o63, 4e ave, Rosemont, Montréal.
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c’e i t  v o t r e »  - fan t , L u !  qui. aur le  C a l • vai • re. Heurt i c a M e d e

qu'al-je donc f a i t 11
(«•a i-je  donc fa it?

Je u is  maudit! 
Je  «u n  maudit!

Ju -  d a j.  rep reo ja  cou • n i - K »! 
Ju • Ha». toujours es  -  pè - ro

trop  Itrand es t m onte* -  fn it 
t r o p K ra n ie s tm o n fo r -  fa it
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Enrôlement et 
Conscription

’ n r ô l e m e n t  e t  cons­
cription, deux m ots
qui ne s ign ifien t pas
du tou t la  m êm e 
chose quoique leurs 
conséquences soient 
identiques e t  que la 
conscription chez 

l ’ A n g la is  e t  chez nous na îtra fa ­
ta lem en t de l ’ enrôlem ent.

Or, com m e par le tem ps qui 
court, on ne parle qu e de ça, en­
rôlem ent, conscription, conscrip­
tion, enrôlem ent, vo tre  v ie il am i 
Jean Pic, chers am is du P a s s e - 
T e m p s . après a vo ir  ou vert et 
feu ille té  le  Grand L iv r e  des des­
tinées des individus, des nations 
e t  des peuples, s’ em presse de vous 
fa ire  large  pa rt de ses observa­
tions, que chacun e s t laissé par­
fa item en t lib re  de ju g e r  à sa gu i­
se, d ’appréc ier à sa façon.

E n rô le m e n t: L ’enrôlem en t est 
l ’ acte  par lequel des jeunes gens 
de 18 à  30 ans — e t m êm e plus — 
s’ in scriven t volon ta irem en t sur 
les rôles m ilita ires  pour une pério ­
de de tem ps déterm inée e t  m oy­
ennant finances (sa la ire ).

C on scrip tion  :  L a  Conscription 
est l ’ acte par lequel V E ta t  inscrit 
annuellem ent sur les rôles m ilita i­
res les jeunes gens qui on t 20 ans 
accomplis.

L ’enrôlem en t e s t le fa it  de la 
lib erté  des peuples : il ex is ta it 
partou t avan t la G rande Révolu 
tion  française de 1789.

L a  Conscription es t le fa it  de 
l ’ esc la vage  des nations : “ lacon s­
crip tion  pesa si lourdem ent sur 
le doux pays de F ran ce  sous le

LE DÉSESPOIR DE JUDAS
Chanson in terp ré tée  par C A M IL L E  D U G U A Y  

Paro les  de M usique de

J. B. H O R E A U , o. m. i. A . H A N O N , o. m. i.

niau-dit!1
m au-ditî!

Ah: le ciel e s t trop

car JuPa-tres. ne chan tes pua.e t les fleure sont trop bcH es

prem ier E m p ire  que, à la désas­
treuse bata ille  de W aterloo , aux 
côtés des v ieux "G rogn a rd s  de la 
G arde”  on v it  com battre de je u ­
nes im béciles de 15 e t  16 ans.
. L ’énrôlem en t es t donc essen­
tie llem en t le  fru it  de l’ indépen­
dance, le fru it  de la L iberté . En 
e ffe t, nul n ’es t ob ligé  p a r la  loi ou 
par l ’ E tat, à  s’ inscrire comme 
m ilita ire  : s’ enrô le  qui veu t (ou  
qui peu t) com m e il le veut, e t  
quand il le  veut, du m om ent que 
l ’ enrôlé a l’ â ge  léga l ou la p er­
m ission des auteurs d e  ses jours. 
L ib re  à  chacun d ’em brasser l ’ é ta t 
m ilita ire  ou de ne pas l ’ em bras­
ser.

— Oui, m ais alors, advenant 
une gu erre  avec  le  voisin, chez 
qui fleu rit la conscription ( j e  le 
suppose) nous nous trouverons en 
belle posture.

-D é tro m p ez -v o u s , m es amis, 
car chez toute nation d e  cœur, le 
danger m étam orphose tous les ci­
toyens en soldats, en héros. N ’en 
avons-nous pas un exem ple  frap ­
pant dans les enrôlem ents volon­
ta ires  de 1792 à  Paris  e t  dans 
toute la F  rance, m enacée de tous 
côtés par la coalition européenne ? 
E t  chez les Boers, donc ?

De tous temps, chez tous les 
peuples, l ’ enrôlem en t fu t volon­
taire, ce qui n’ em pêcha par X er- 
xès e t  Darius de je te r  sur la  G rè ­
ce des m illions de soldats qui s ’é ­
ta ien t enrôlés pour p iller, comme 
les Teutons sont conscrits pour 
v io le r  e t  détru ire.

Encore une fois la Conscription 
ordonnée, pour la p rem ière  fois, 
par le plus grand  gén ie  m ilita ire, 
mais aussi le plus orgueilleux op ­
presseur des nations que la te rre

a it jam ais  porté, N apoléon  1er, 
puisqu’ il fau t l ’appeler par son 
nom, la  Conscription es t fille  de 
l ’ esc la vage  ; e lle  n ’a é té  m ise en 
v igu eu r que chez les peuples seuls 
qui se son t “ engoués”  des faus­
ses idées de lib erté  de la Grande 
Révolu tion , ou qui on t p lié  le g e ­
nou e t  courbé le fro n t sous la 
“ K u ltu r”  germ an iqu e découlant 
nécessairem ent des idées révo lu ­
tionnaires dont l ’ in fâm e m oine 
M artin  Lu ther, en rupture de 
banc a vec  le  Pape, avec  l ’ E g lise  
catholique toute entière, inondait 
l ’ Europe e t  surtout l ’A llem agn e  
au X V le  siècle, en lançant son 
en crier  à la tê te  de Belzébuth 
qu ’ il c roya it vo ir souvent.

Que nos jeunes gens s’ enrôlent 
pour le com pte de l ’A n g le te rre , 
c ’es t leur a ffa ire  ; m ais Jean P ic  
trou ve qu ’ ils fe ra ien t bien m ieux 
de rése rve r  leur énergie, de g a r ­
d er leur force  pour nos cam pa­
gnes ou nos terres im m enses du 
N ord-O uest qui m anqueront de 
bras pour les dépou iller du blé 
qui doit nourrir e t  le  pays e t  l ’ é ­
tranger.

E t puis, du jou r au lendemain, 
le  Canada ne peut-il pas ê tre  a t­
taqué ?

Que seront devenus le cœ ur et 
les bras de ses en fan ts  pour le 
d é fen dre  ?

Quant à la Conscription chez 
Nous, m es amis, dorm ons sur nos 
deux oreilles, l ’ A n g le te r re  ne 
nous l ’ im posera pas plus qu ’ elle  
ne l ’ im poseraau  peuple d ’A lb ion  ; 
e t  pas plus dans dix anB, dans 
v in g t  ans, q u ’au jourd ’ hui.

L a  raison c’ es t que la C onscrip­
tion ne fleurira jam ais  que chez 
les nations esclaves de la  Révolu-

L .=J. PARADI S
Chansonnier Populaire 

Qui v ien t de s’ en ga ger  pour a ller 
com battre en France. M. L .-J . 
Paradis, qui fu t tou jours un col­
laborateur aussi dévoué que dés­
in téressé de n o tre  entreprise, est 
le  père  de sep t en fan ts  v ivants. 
Ce d épa rt noua a ffec te  pro fondé­
m en t et, nous jo ign an t à  sa fa ­
m ille, nous feson sdes  vœ ux pour 
que notre  ami nous revienne sain 
e t sau f e t  au plus t ô t

tion e t  que, la  Révo lu tion  n’ ayant 
rien  à fa ire  chez Nous, nous som ­
m es e t  resterons tou jours les  c i­
toyens libres du pays le  plus libre 
du monde.

À  bas la Conscription !

J E A N  P IC .
V iv e  la lib erté  ! !

La "Marseillaise" des Chouans

O n  II p u b lié  n a g u è re  I »  n o u v e l le  m a r 
*e iH a in e  in s p ir é e  p a r  la  g u e r r e .  I l  a é ra it  
c u r i e u i  d e  fa i r e  l 'h ia t o i r e  d e  to u s  lea  
o h a n ts  q u 'in s p ir a  c e lu i d e  R o u g e t  d e  l 'I s -  
le  e t  d o  s ig n a le r  to u te a  le a  p a ro d ie s  q u i 
eu  fu r e n t  fa ite s .  L a  l i s t e  en  a é ra it  lo n ­
gu e.

A  t i t r e  d e  c u r io s it é ,  v o ic i  un  c o u p le t  d e  
" l ' im i t a t i o n  "  q u e  c h a n ta ie n t  Ie sC h o u a n a  
p e n d a n t  la  g u e r r e  d e  V e n d é e  :

A l lo n s  o n fa n ts  d e  la  C o u r t i l le ,
L e  j o u r  d e  b o ir e  e s t  arriTé.
C 'e s t  p o u r  n o u s  q u e  l e  b o u d in  g r i l le .  
C 'e s t  p o u r  n o u s  q u 'o n  l ’ a p ré p a ré . 
K n te n d e z - v o i is  d a n s  la  cu is in e  
R ô t i r  e t  d in d o n s  e t  g ig o t s  t 
M a  fo l ,  n o u s  s e r io n s  b ie n  n ig a u d s  
S I  n o u s  le u r  fa is io n s  m a u va ia o  m in e .
A  t a b le ,  o lto y e n s  I V id o n s  to u s  les 

[ f la c o n s
B a v o n s  I q u 'u n  v in  b ie n  p u r  a b r e u v e  n os  

[  p ou m on s

J e  n e  p r é te n d s  p as  q u o  le  v in  qu i a b re u ­
v e  “  le s  p o u m o n s  s o i t  u n e  t r o u v a i l le  g é ­
n ia le ,  m a is  l e  r e a te  a  d e  l 'a l lu r e ,  n o e  a llu ­
r e  b ie n  fr a n ç a is e ,  q u i  p r o u v e  q u e  le  F r a n  
<;ais a  t o u jo u r s  é t é  g a i ,  m ê m e  en  t e  b a t ­

t a n t .  ________

UN JOLI CADEAU
E n  nous envoyant le nom  et l ’a ­

dresse d ’a u  m oins d ix  personnes 
susceptibles de s’abonner au P a s ­

s e - T e m p s ,  on recevra  un  jo l i  m o r ­
ceau de m usique p a r  le re tou r de 

I la  m alle .

U T A V C  n F  f f l T F P R P  N os  abonnés e t  correspondants en gén éra l son priés  de prendre note  que : l o  Toute let- 
I  r t A L  L / L ,  V J U L . I V 1 Y L ,  tr e  ou carte  postale do it p orter un tim bre additionnel d ’ un sou, b o u b  peine d ’ ê tre  envoyée 

aux L e ttre s  de rebut, à  O ttaw a. 2o Tou t chèque, mandat, bon-poste doit porter  un tim bre  d e  gu erre  de 2 sous, sinon le  paiem ent en 
sera re fu sé  à la banque ou au bureau de poste ou de m essagerie.
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C h a n s o n s  d e  F ra n c e  a u  co e u r 
d e  l’A lle m a g n e  ; o n  p ré p a re  
la  “ M arse illa ise "  q u e  l’on  
c la m e ra  a v a n t  lo n g te m p s , à  
B erlin . -  L a m u s iq u e  des 
g ra n d s  p a ro x y sm e s  p o p u la i­
re s  n e  s e ra  ja m a is  celle d es  
r a té s  d e  l’éco le  u ltra -m o d e r­
ne.

VU  D A N S UN  R É C E N T  
num éro du M usical 
Am erica , de New- 
York, la reproduc­
tion d ’une superbe 
photographie rep ré ­
se n tan t des prison­
niers fran ça is  en 

A llem agne (la  censure a y a n t omis 
vo lon ta irem ent le nom  de l’en ­
dro it) ap p renan t, sous la d irec­
tion d ’un ch e f p o r ta n t l’uniform e 
e t  le képi du piou-piou d e  F rance, 
des chansons e t  des chœ urs de la 
la patrie  absen te , en a t te n d a n t 
l’h eu re  de la délivrance.

Ce tableau bien d igne  d ’insp i­
r e r  la p a le tte  d ’u n  g ra n d  peintre, 
m ’a  profondém ent ém u. Ainsi, 
ces poilus que la m o rt a  épargnés 
m ais qui se  tro u v en t m om entané­
m e n t inu tiles à  la  d éfen se  du t r i ­
colore sacré, o n t tro u v é  le moyen 
d e  b raver leurs gard es e t  de lan ­
c e r  vers  les cieux teu tons les 
c la ires no tes d e  la chanson de 
F rance . E t  ce tte  chanson de là- 
bas c’e s t la  pa trie  avec ses f r is ­
sons d ’en thousiasm es, ses espé­
rances, ses héroïsm es ; c ’e s t la 
F rance , d é fa ite  hier, victorieuse 
au jo u rd ’hui e t  dem ain, c ’e s t la 
revanche, l’apothéose ta n t  a t te n ­
due, c ’e s t la bonne gaité, la g ra n ­
d e  jo ie e t  c ’e s t le sublim e A llé­
lu ia  de l’un ivers régénéré, paci­
fié, f ra te rn e l !

E t, te l e s t  l’accen t de ces ch an ­
te u rs  que le soldat allem and lui- 
m êm e e s t étonné de ta n t  de c lar­
té , d ’enthousiasm e e t  de p a trio ­
tism e, lui, le lourdaud aux éch i­
n es  arrond ies sous le jo u g  au to ­
cra te , e t  q u ’il se penche pour 
m ieux écouter, rê v a n t p eu t-ê tre  
q u ’il fe ra it  bon de v iv re  dans un 
p ay s plus libe rta ire  où le peuple 
s a i t  ch an te r a u tre  chose que de 
p la in tives mélopées, où les e s ­
p o irs de dem ain  se trad u isen t p a r  
de la  ga ité  qui se  com m unique, 
où les é ta ts  d ’âm e so n t sim ples 
e t  s ’ex p rim en t sous un e  form e 
franche , sincère, sans lourdeur, 
sans g rim aces ...

•  *

E t  il f a u t  bien qu e  le peuple 
allem and s ’hab itue  à  en ten d re  les 
gais re f ra in s  de F ra n c e  puisqu’on 
lui c h a n te ra  a v a n t longtem ps, en 
p lein  B erlin, la  p lus form idable 
M arseilla ise  qu e  l’u n iv e rs  a i t  e n ­
core en tendue . On p le u re ra  alors 
de joie, on s ’em brasse ra , e t  les

Y PARAIT !.. QUE ÇA BLOQUE
(Scie populaire)

P aro les e t  M usique d ’E. M ER V ILLE
VIVA CE

Les Al - lemonds.c'est sûr. crieront bien-tôt fa-m i - ne. l’arc"-

• que fbloeus le* bloqa' danjtous les ports, quel choc! Us chan - te-ront en

(outchü en bloc!

4

V is ita n t  to u t  b o n n 'm e n t ,  u n  m agasin  A  l 'u n iv e r s ité ,  q u e lle  ohose  o ru e lle  ;
[ d ’fo u r rn re s  J ’dée ira ia  m on  b re v e t  ; m ais , o h  l i a  I la  I

J e  m ’a p p ro c h a i to u t  p r i s  d u  c h a p e lie r  [q u e l choc
[ “ B elloo ’’ O n  m 'soulH a, to u t- à  coup , la  b e lle  rito u r-  

E t  lu i d is ,  le  v o y a n t, a ju s te r  u n ’ co iffure : [n e lle
" Y  p a ra î t  { b it)  q u e  ça  b lo q u e  (6 /s) e n  " Y  p a ra i t  (b it )  q u e  ça  b lo q u e  (b is) en

[b lo c ’’. _ fb lo e "
3  5

J 'a i  m a n q u é , l ’a u tr e  so ir , o u i, d 'y  per- Q u an d  ou  e s t  a m a te u r  d e  la  d ivo  bou leil
[d re  la  v ie  [le .

E n  a v a la n t “ p re s to ”  u n  m orceau  d e  C 'e s t  l ’cas , d a n s  le  coco, ça  l a i t  tic , ça
[v ieu x  coq ; [ f a i t  to c  ;

E t p re sq u e  " s u b ito ”  d e  d ire , j 'e u s  l 'en - E t  p u is , a i on  p re n d  tro p  du  b o n  ju s  do
[v ie  : [ la  tre ille

“ Y  p a ra î t  (b it )  q u e  ça  b lo q u e  (b it)  e n  “ Y p a ra î t  (b it)  q u e  ça  b loque  (b it)  en
[b lo c " .  [bloo".

6
Q u an d  o n  ch ero h e  d e s  m o ts  p o u r une

[c h a n so n n e tte  
E t  q u e  d a n s  le  cerv eau  o 'e s t  d û r  com m e

[le  ro o  ;
C 'e s t  le  te m p s  d ’a r r ê te r  d e  fa ire  la  rim et-

[te ,
“ C ar en fin  (b it )  ça  voua b lo q u e  (4 ts) le

A llem ands eux-m êm es, bien que 
vaincus, se n tiro n t com m e un 
souffle d e  déliv rance p ro v en an t 
d e  la ru in e  des H ohenzollern.

E t la m usique a u ra  encore une 
fois occompli la p lu s  noble des 
m issions ; celle de g a g n e r les 
cœ urs e t  d e  c h a n te r  la P a ix  ta n t 
p rêchée p a r  Celui qui n aq u it dans 
l’é tab le , il y  a  deux  mille an s  !

Mais, j e  ne puis pas m ’im agi­
n e r  qu e  ceux  qui ch an ten t ainsi 
en pays ennem i ou qui ch a n te ­
ro n t dem ain  à  l’h eu re  triom phan­
te , so ien t assez s tup ides pour ex ­
haler leu r espérance  ou leu r joie 
avec des accen ts qui n ’o n t rien 
de m usical, rien  d e  mélodique, ou 
de chantant, comme le g en re  de 
m usique m oderne auquel je  fa i­
sais allusion dans une de m es d e r­
nières chroniques.

Non. On a u ra  beau d ire  e t  
beau fa ire , la p rem ière  e t  l ’un i­
que condition pour qu e  la m usi­
que so it la plus p a rfa ite  des lan­
gues, c ’e s t d ’ê tre  accessib le à 
tous. Il fa u t que ses accen ts a il­
len t ju sq u ’au fond des cœ urs ; il 
fau t q u ’elle exprim e les ém otions 
in tenses d e  la m an ière  la plus 
claire qui soit, e t  ce n ’e s t pas que 
je  sache, les D ebussy, les Ravel,

les S trav insky , les S chœ nberg  ni 
m êm e les O rnstein , ni leu rs  disci­
ples, com m e nous en  avons un 
ce rta in  groupe parm i nous, qui 
se ron t les véritab les in te rp rè tes  
des nations alliées en délire.

P arce  qu ’il e s t  sincère, le peu­
ple n ’aim e pas les su b tilité s  e t  
les d é to u rs  ; il se  m oque des for­
m ules nouvelles e t  détraquées, e t  
pour provoquer chez lui les invo­
lon ta ires frissons d ’en thousiasm e 
d an s  les cœ u rs  e t  su r les épider- 
mes, il lui fa u t a u tre  chose que 
des com binaisons d ’accords plus 
ou m oins barbares, p lus ou m oins 
dures, plus ou m oins inv raisem ­
blables.

E t  p o u rtan t, nous a tte in d ro n s 
a lo rs  à  un paroxysm e d ’ém otion 
populaire, e t  si pour l'ex p rim er 
nous nous servons de la  langue 
m usicale de la raison e t  du  bon 
goût, de la c la r té  e t  de la sincéri­
té, de la vé ritab le  in sp ira tion  e t 
du  “ c h a n ta n t” , c ’e s t que la  m u­
sique se ra  é te rn e llem en t la m usi­
que e t  non la cacophonie e t  la lai­
deur. Les clans d ’adm iration  
m utuelle  e td e sn o b s , com m e nous 
en possédons m alheureusem ent 
quelques-uns à  M ontréal, devront 
con tinuer à  s ’isoler e t  à  re s te r  in ­

com pris. e t  les im m ortels chefs- 
d ’œ uvres des "an c ien s” , ainsi 
que les envolées des com positeurs 
re s té s  sains, éc rase ron t de tou te  
leu r beau té  e t  de leu r inspiration 
les vaines te n ta tiv es  des ra tés, 
des envieux, des fous.

T oujours dans le même milieu 
que j e  vous ai p résen té  l ’au tre  
jour, se tro u v a it dern ièrem en t 
un e  je u n e  fem m e canadienne, ex ­
ce llen te  m usicienne, élève d ’un 
de nos p ian istes m ontréalais les 
p lus consciencieux. On lui d e­
m ande pour jo u e r quelque chose 
au piano. Un peu confuse d ’a ­
bord, m ais pas bête, elle d it : 

"O h, vous savez, moi, je  ne 
sais pas de Scriabine, e t  j e  suis 
forcée de vous jo u e r  sim plem ent 
du Chopin” .

D éguisan t m al un sourire  de 
com passion, un je u n e  m a ître  che­
velu qui se  trouvait là, répond it : 
‘ 'Mais, jouez du Chopin, m adam e, 
on joue ce q u ’on p eu t” , ( s i c )

L a je u n e  fem m e s ’exécuta e t 
elle joua fo rt bien.

Quand elle e u t term iné, il y eu t 
quelques applaudissem ents en­
trem êlés de m oues dissimulées, 
puis le p o n tife  s ’écria de sa voix 
vu lgaire  e t  naz illarde : "A h, je  
vois, vous étudiez sans doute avec 
M. X ... ; ce so n t bien là les pe tits  
do ig ts e t  le je u  effém iné. Jouez 
donc du Scriabine, e t  quand vous 
voudrez savoir com m ent on joue 
le piano, vous v iendrez me tro u ­
v e r” .

Ça m an q u a it v ra im en t d ’hom ­
m e dans l’assistance e t  le poseur 
ne reç u t pas le soufflet qu ’il a u ­
ra i t  m érité, m ais il s ’a t tira  tou t 
de m êm e ce tte  réponse de la m è­
re  de la je u n e  p ian iste  : "Sachez, 
mon cher m onsieur, qu e  lors m ê­
m e qu ’il y  a u ra it  25 p ro fesseurs 
de votre gen re  à  M ontréal, ma 
fille se g a rd e ra  bien d ’aller é tu ­
d ie r avec un seul d ’e n tre  eux, les 
leçons lui fussen t-e lles données 
pour r ie n ” .

Drôle d ’école, to u t de même, 
qu e  celle qui p ré ten d  s ’im poser 
en je ta n t  de la boue su r  to u t ce 
que la m usique a  e n fa n té  de 
g ran d  e t  de respectab le  ju sq u ’ici, 
e t  en in su lta n t ceux-là qui so n t 
res té s  fidèles au bon sens e t  au 
cu lte  des m a îtres  reconnus !

*.*
H eureusem ent, e t  j e  suis con­

vaincu de la chose, la guerre  au­
ra  guéri bien des folies, e t  plu­
sieu rs de ceux qui a u ro n t donné 
au p a ra v a n t des signes évidents 
d ’aliénation  "m usicale” , rev ien ­
d ro n t de leu r e rre u r  passée e t  re ­
p ren d ro n t l’é tude  e t  le cu lte  de 
la m usique qui d it quelque chose 
à  l’âm e e t  qui n e  consiste pas se u ­
lem en t en g ro tesques acrobaties.

E t  avec la victoire des arm es, 
ce se ra  la g ran d e  victoire des 
idées e t  du  cœ ur.

 Gustave COM TE .
A b o n n ez-v o u s  au  P a s s e -T e m p s  
F o u r  v iv re  h e u re u x , ga is  e t  c o iiten ts

IVÆ J  rn o  A P A L M IS T E  C L A IR V O Y A N T E . P e rs o n n e l,  M agné tism e . E lèv e  d e  M adam e Le N o rm a n d , vous d i r a  le  p ré s e n t e l  l 'av e n ir,IV laaam e v/LiVJ/-\ celu i q u o  TOUS aim ez  e t  ses d isp o s it io n s , la  d a te  d e  v o ire  m a ria g e  e l ra m èn e  le s  a m i t i é s  p e rd u e s  e t  al von» d e v ez  fa ire  un  h é rita g e .
P r U  de  C o n su lta tio n s , 26c, 50c, e t  C l 00. R ép o n se  à  n 'im p o r te  q ue lles  q u e stio n s , 
tin  k  10 h e u re s  d u  so ir. Los d im a n c h es  de  1 à  4 heu rea .

M adam e O lga . 244 ru e  A m h e rs t, co in  S te  C a th e r in e ,  de  d l. henrne du  m a
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Ne Désespérés p'us 
F illes e t  fem m es 
m aig re»  peu  fa- £  

voriiiées de  la  >J
n a tu re .

L e B ustino l du Di 
Sim on p e u t fa ire

f  our voua ce q u 'il a 
a i t  p o u r des légions 

d 'a u tre s .  P o u r une 
fille ou une  fem m e 
q i i ,  d e  quelque  m an iè re  q u 'e lle  a babil 
le, ae a e o t to u jo u rs  hum iliée à  c a u se  de  
sa  m a ig re u r, le Bustinol e s t  to u te  une 
rév é la tio n . Il f a i t  e n g ra iss e r  d ’au  m oins 
uno liv re  p a r  jou r, rem pli les c reu x  du 
cou, des épau lea , donne de  l 'a m p le u r , 
développe e t  ra ffe rm it la  chair, f a i t  
g ro ss ir  d 'u n e  façon é lég an te , a ssu re  une  
bonne sa n té , u n e  ap p a re n c e  superbe .

P o u r en av o ir  la  p reuve, il su ffit d ’e n ­
voyer v o tre  ad resse  avec  1 0  ct8 , pour 
f ra is  de  p o ste  e t  em b allag e  e t  voua en 
recev rez  un échan tillon  avec  to u t  ce 
q u ’il f a u t  pour vous p ro u v e r son effica 
c ité  ré e lle m e n t p rod ig ieuse .

A dressez  : C ie D r  SIM ON, D ép t. 12, 
N o 219 ru e  des C om m issaires, M ontréal.

T oute  correspondance s tr ic tem en t con­
fiden tielle . C om m andes, paquets ou le t­
tre s  son t to u jo u rs expédies de /aço* àee  
Que personne ne  p u is s e n t en  soupçonner 
le con tenu . P r ix  du  tra ite m e n t com ­
plet, *1.00.

25,000 m o r c e a u x  pour FA N F A R E  
OU O R C H E S i R E . 10 m o r c e a u x  
pour *1.00. V V Inner M a s lc  H o u se  
P . O . B o it e  1011, M o n tr é a l .

V A C H T  A V E N D R E  -  L ongueur, 18 
pieds, coque neuve, en  boia e t  à 

fond p la t, engin de  3 fo rces, d ’une v i­
tesse  de 9 & 10 m illes à  l ’h eu re . T rès 
confortab le  pour la  prom enade, la  pêche 
ou la chasse. P iix  *160.00. S ’ad resse r 
au  "P aaae -T em p s ” , 16 E st, ru e  Craig. 
M ontréal.

S O M M A I R E
CHA.N1

M ie-A nna ........................................................................................J  - ! .  P a q u e t

A ve M aria ....................................................Joséph ine D oherty

PIANO
G avotte de  C oncert............................................ Louis M ichiels

O R C H E STR A I  ION
M adeleine — C ornet e t T ro m b o n e   G eorges Milo

A B O N N EM EN T S: ! Ç*n?d®.; ? ANy °-75; ,
i E ta ts -U n is  : 1 a n ,  *2.00, 6 m o is ,  *1.00

L e  d e r n i e r  n u m é r o ,  6 c .  —  U n  n u m é r o  p r é c é d e n t ,  1 0 c

LE P A S S E -T E M P S . 16 . rue C ra lg -E st. Montréal

UN BUSTE BIEN DESSINÉ
F a it valoir la  beauté, la  g r& c e d e  la  taille

“ Les Pilules Persanes”
de Tewfik Hazlz, de  T éhéran, Perse, onS 
pour effet de  développer lo buste , de  co rri­
ger la m aigreur excessive, de  supprim er le 
oreux dea épaules e t  d'effaoor les angles dis t  
gracieux qui dép aren t une jeune fille ou une  £  
jeu n e  femme.

P rix  : $1.00 la  bo ite  ; 6  bottes pour *6 00. V 
M lle Angela V ., éc rit : “  J *  viens de 

p rendre  la  quatrièm e b o ., .  l e  vos fameuBea ?
P ilu les P ersanes ”  ; l'effet est m erveilleux t  

— j 'e n  soi* enchan tée .”

S O C IÉ T É  D E S P R O D U IT S  P E R S A N S
Nouvelle Boite Postale Zo7S, Dépt. J . MONTREAL, Canada. *

POUR ETRE BELV.E
39 l o i s  s u i  100

Il s u f f i t ' 'd 'a v o ir  
c n e  belle  peau 
blanche, un  beau 
t i i n t  c la ir  e t  cou ­
leu r  de  rose, c ’e«t 
ce que  d e i  m illiers 
e t  des m illie rs de 
personne»  o n t ob­
tenu  p a r  l'em ploi 
dn cé lèb re  L A IT  
D ES D A M ES RO ­
M A IN E S surnom ­
m é “ N o u rritu re  de  

la  p eau  .  Il ne  fa u t  p a s  o u b lie r que  ce 
m erveilleux  e m b e l 'is se u r  a  l 'é tn n n a n tr  
p ro p rié té  de d issou i r e .  en lev e r , f a ire  r a ­
p id em en t d isp a ra îtr e  les ta c h e s  de  ro u s­
s e u r , le n i a s s e ,  p e ti ts  bou tons à  tê te  
noire , les rid es, i r r ita tio n s  e t  b o r to n sd e  
to u te s  so r te s , re n d a n t a insi le  tp in t e t  la 
peau  d 'u n e  b e a u té  é c la ta n te . Il e m fè  
che  la  c ro issan ce  des poils fo lle ts .

PO U R  L E S  HOM M ES, a p rè s f itre  r a ­
sé s, il o a ts a n a  r iv a l n o u rc a ln -c rie s  feux  
du  r a B o i r ,  g u é r ir  les bou tons, irrita tio n » , 
b la n c h ir  e t  ad o u c ir la  p e a u . Le LA IT 
D ES D A M ES R O M A IN ES ae vend p a r ­
to u t  fiO e t i  la  bou teille , m a is  à  reu x  qM 
p ré fè re n t  l 'e s s a y e r  a v a n t d 'a c h e te r ,  il 
B u ffit de nous en v o y er v o tre  adresse  
av ec  10 c ts  p o u r f ra is  de  p o s te  s t  d ’em ­
b a llag e , e t  voua recev rez  un»  n e t i t e b o n -  
te ille  g r a t is .  A dressez  C O O PE R & C O ., 
!lé  3 t 12, N o 219 ru e  dee C om m issaires, 
M on tréa l.

Nous prions nos lecteurs qui 
noua font remise par chèques de 
faire ceux-ci payables au pair à 
Montréal.

Abonnez-vous au  Passe-Temps 
$l.'r>0 p ar an, avec primes

II’ A L M ISTE  IN T U IT IV E  M EDIUM , M adam e C arolus, p a ris ien n e , d i t  la p assé , la  p r é s e n t  e t  l 'a v e n ir  d 'u r e  personne e t  al 
e lle  dev ien d ra  veuve ou n o j .  Mina C a ro lu i, cartom an cien n e , f a is a n t  les g ra n d s  T a ro t  > E g y p tien s  qu i co n tien n en t 78 c a r te s

_________ dans le  jeu . R e cev ra  & aon salon de  co n su lta tio n , de  9 h e u re s  du  m atin  à 9 h e u re s  du  so ir, e x c e p té  le d im anche. P r i r  Ho
co nsu lta tion  : 2-5c, 50c, *1.00. 215 A m h e rs t p rè s  S te  C a th e rin e , M ontréal.
ATTENTION:
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Paroles d'Arthur TREMBLAY
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MIE-ANNA
Valse-Chantée
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Musique de J.-I. PAQUET
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bous t a  fe  - n ê

É l!l|p jp §
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se: Dans tes grands veux dont l’a-zur E st si pur,_

ï

noir u- ne lleur, ht mo
Je me suisftri-sé de ten- 

Comprit qu’il ve-nait de re-

f ï -£ ï r  *

P
S

I F  ! I f f i#F i f
f

s r r f :  l a  c h u t e  d e s  c h e v e u x .
Remettre les CHEVEUX GRIS ou BLANCS à leur f  

COULEUR NATURELLE ......................

P our Supprim er P ellicu les e l D ém angeaisons  
Rien ne vaut la Toilette M agique de Madame Sans* 
Qêne. E n v o y é  f ra n c o  s u r  ré c e p tio n  d u  p rix . L a  g ra n d e  
b o u te ille  $1.00, la  d em i-b o u t. 60c. A d r :  L a C i e  M é d ic a l e  
G ir o u x  &  F r è r e , 416 P a rc  L a fo n ta in e , M o n tréa l, C h . “ B .”
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CflBU

¥ 0II.

- 9

^  H K F R A L N

cœur e s t  à  to i. Tou t c o m -m e  m a f o i . . .  N ’e s - tu  pas fa - d o - r a b le i  -  v resse?  Puis • que ta  por-

je  sa is p o u r-ta n t. 0  c ru -e lie  en - fa n t ' Que tu n 'a i - m es plus rienm é - chante...

ELECTROTHERAPIE • T ra item ents spéciaux. Neurasthénie, Epuisements, Dp J. ROMEO LEDUC
P H A T A T H F »  A P IF  Rhumatisme. Rétrécissem ents. Maladies d e . fem m es, 1050, ru e *  S a lü t-D e ills

■ "  P01"  f0 " e U - C o n s u l t a i e n t  l à 3  heures p. m „  (E n tre  Hache, e t  M arie-Anne)
RAYONS X ................................... e t  de 7 à 9 heures p .m .
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A  la  m ém oire d e  m on  p è re  b ien -a im é  J A M E S  D O H E R T Y

AVE MARIA
D U O

JO S E P H IN E  DOHERTY
A ndan te .
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U n Beau Buste ,M;,Gorg'  * d"L pau les r le in e s , 

V oilà  la Joie e t le B onheur d e  to u tes les F em m es

"  LA POMMADE DE M adam e SANS-GENE ”
E i t  g a ra n tie  d é 'e lo p p e r ,  ra ffe rm ir e t reem iM ilner leu a i in s  E n v o v j fran co  

Hur ré c ep tio n  d u  p r ix ,  t r a i te m e n t  $ 1 0 0 .  A d re s s e z :  1 .4  C i l  M £ u M M L R  

G ik oc ' x A  F n È H E ,  4 1 6  P a rc  L a fo n ta in e , M o n tién l, "C h a m b re  B "
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I~\  A ^ T p I P ” Sur réception de 5 ct9 pour frais v*
[ 1 ^  Z\ I  | ^  .de poste, nous vous enverrons la -y-1 

v l l \ i  »  *  BRO CH U RE IL LU STR EE  de tous les r
. PRO D U ITS DE BEA U TE de M 4D A - 2

________________________________________________  Jf-

®. m e  s a n s - g e n e .  Adressez : La Cie Médicale Giroux &  Frè-
L re, 416 Parc Lafontaine, Montréal, Chambre B. e n  c a n a -

I  DA. A JO U T E R  SU R  L ’ EN V ELO PPE UN T IM B R E  ADDITIONNEL
D’UN CENTIN POUR T A X E  DE G U ER RE.
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POILS et DUVETS du Visage
Dissous instantanément, laissant
VELOUTÉE

j. i  r  Par *’isage et du Corps r g f  Bnïoy,
it la peau DOUCE et jW  sez : L

•• f  j  taine, !

E p ila to lre  M ag iqu e  de Madame Sans-Gêne
Envoyé franco sur réception du prix, $1.00 la boîte. Adres- 

: 1a  C ie  M édicale  G iroux & Frèke , 416 Parc Lafon- 
Montréal. “  Chambre B.”
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GAVOTTE DE CONCERT
L O U IS  M ICH IELS

amorosoModerato

txico rita rd .

Pa tenupocoritard.

ritard.

poco r i ta n i  
cresc. f -

T o u s  d ro i ts  d ’e ié c u t io n  o t  d 'a r ra n g e m e n ts  ré se rv és  p o u r  to u s  paya. 
P u b lié  p a r  a r ra n g e m e n t spéc ia l avec  l 'a u te u r .

Salon Parisien Salon de Modes
a u  No 673 R u e S te -C a th e r ln e  E s l, p r è s  d e  l a  r u e  Viaita tiOD, e t  q u ' e l l e  a u r a  t o u j o u r s  e n  m a g a s i n  le s  D e rn ièr es  N o u v e a u té s .  lU n e  v i s i t e  e s t  so l l ic i tée .

T é lé p h o n e s  : K si 6816 ; R ém denoe, E s t 6013



M o n t r A a l ,  31 j u i l l e t  1916— N o  (31 LE PASSE-TEM PS 293

T. DAGENAIS, Marchand-Tailleur NV 5' ^
! i l i< i l n > Le Tailleur qui donne Satisfaction  .......................... n m n

T R I O  >

tempo

t»mpo1c
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LE SEUL REMÈDE efficace et «Ûr U A P ' T ' A n  
pour guérir la D YSPE PS IE  est I  I  S  I  I  I  l \  
sans contredit le » P A S T IL L E S  v /  1 I V  

Afin de fa ire  connaître, au Canada, ce fam eu* remède qui a 
guéri tant de personnel en France, noua avons décidé de donner 
une prime avec chaque bouteille qui sera achetée directement 
de nous. Ordonnez maintenant votre première bouteille pour re­
cevoir notre liste Primes e t  notre Catalogne Français Illustré. 
*"* Chaque bouteille est envoyée franco pour 60 et».

Les Pastilles OSTOR sont vendues partout à  60 cents la bou­
teille, chez les principaux pharmaciens e t marchands.

a R A T IS  — Sur réception de 6 cts, pour frais de poite, nous 
enverrons notre Catalogue Français d Articles Religieux, Fan­
taisie, Librairie, Nouveautés, etc.

Universel Providers Co. (Lld)
No 61, R U E  ST-JACQUES, M O N TR E A L  (Canada). Dépt. 8.
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' T ’.ROP SOUVENT UNE FEMME FAIBLE RETARDE LONG- 
1 TEM PS À SE TRAITER ET CROIT QUE LES FORCES 

REVIENDRONT S E U L E S .-G R A V E  E R R E U R .-S A  N ÉG LI­
GENCE LUI AMÈNE BIEN DES MALAISES. CE QU’IL  Y AU­
RAIT À FAIRE SERAIT DE PRENDRE IMMÉDIATEMEMT DES 

"  PILULES ROUGES

Mme Victor Coderre, Worcester, Mass.
QUI AVAIT LONGTEMPS SOUFFERT DE LA FAIBLESSE ET S’EST ENSUITE PROMPTEMENT RÉTABLIE AVEC

L es  P ilules  R o ug es
A REGRETTÉ DE N E PAS LES AVOIR EMPLOYÉES AU DÉBUT.

Chez les je u n e s  fem m es, la  cau se  la  p lu s  
f ré q u e n te  d e s  m a la d ie s  q u i e n  m in e n t un  si 
g ra n d  n o m b re  c 'e s t  l 'an ém ie .

I .‘a n ém ie  a  so n  o r ig in e  d an s  l a  fa ib le sse  
d u  san g , e t  c 'e s t  a u s s i là  le  p o in t d e  d é p a r t, 
le  co m m en cem en t d 'u n e  v ie  m a lh e u re u se  e t  
r e m p lie ' d e  tr ib u la t io n s .

E lle  e s t b ien  p é n ib le , en  effe t, l 'ex is ten ce  
d e  ce tte  p a u v re  fe m m e  q u ’u n e  é t r a n g e  la s ­
s i tu d e  a cca b le  c o n tin u e lle m e n t, q u e  le  m o in ­
d re  tra v a il  fa tig u e  o u tr e  m esu re  e t  q u i se  
s e n t to u jo u rs  & b o u t d e  fo rces.

P o u r  ce lle s -là  la  vie n 'a  p lu s  a u c u n  a t t r a i t  
p u isq u e  c h a q u e  jo u r  lu i fo u rn it  u n e  n o u v e lle  
d o u leu r.

U ne p e rso n n e  a n é m iq u e  s o u f f r i r a  néces­
s a ire m e n t d e  m au x  d e  to u te s  s o r te s .  D 'a il­
leu rs . s u r  s a  figu re  m êm e se  p e in t l a  so u f­
f ra n c e . S a  dém a;rche, len te , son  p o r t  la n ­
g o u re u x , to u t  enfin  c h ez  e lle  a n n o n c e  le  m i­
s é ra b le  é ta t  d e  c e t te  s a n té  q u i s 'é te ln t .

E n  g é n é ra l u n e  fem m e r e ta rd e  to u jo u rs  le 
m o m en t d e  s e  so ig n e r. A u d é b u t ce  n 'e s t  q u e  
d e  la  fa ib le sse  e t  l 'o n  c ro it  t ro p  fa c ile m e n t 
q u e  c e la  re v ie n d ra  s e u l .  G rav e  e r re u r ,  p lu s  
le  m al e s t  le n t  à  v en ir , p lu s  i l  s e r a  d iffic ile  
à  e n ra y e r .  E t la  fa ib le sse  fé m in in e  e n g e n d re  
d e  b ien  c ru e lle s  m a la d ie s  d o n t le s  te r r ib le s  
rav ag es  so n t to u jo u rs  n é fa s te s , m êm e à  la  
p lu s  so lid e  c o n s titu tio n .

T o u t ce  q u 'i l  y  a u r a i t  à  fa ire , d è s  q u 'u n e  
fem m e c o n s ta te  q u e  ses fo rc e s  d im in u e n t, ce 
s e ra i t  d e  p re n d te  d e s  P ilu le s  R o u g e s, qu i 
s o n t le  to n iq u e  le  p lu s  n a tu r e l  d e  l 'o rg a n is ­
m e fém in in  e t  so n t les p ro c ré a tr ic e s  d 'u n  
sa n g  p u r  e t  g én éreu x . C 'e s t ce  q u 'o n t  f a i t  un 
g ra u d  n o m b re  d e  fem m es e t  to u te s  n 'o n t  e u  
q u 'à  s 'e n  fé lic ite r .

V oici ce  que  d i t  M m e V ic to r C o d e rre . de  
W o rc e s te r, Mass.

“ Un m édecin  m ’a v a it , p e n d a n t lo n g tem p s, 
d o n n é  d e s  so in s  e t  c e p e n d a n t J e  d e m e u ra is  
to u jo u rs  fa ib le . J e  ne p o u v a is  f a ire  le  m o in ­
d r e  t r a v a il  sa n s  u n e  g ra n d e  la s s i tu d e  qui 
m ’o b lig e a it  à  m e co u ch er. J e  so u ff ra is  au ssi 
do  m au x  d e  tê te  e t  de  re in s . V o y an t q u e  m a l­
g ré  to u s  les rem èd es  em ployés m on é ta t  ne  
c h a n g e a it  pas, j e  v o u lu s e s sa y e r  les P ilu le s  
R o n g es e t  e lle s  o n t  eu  de  si ra p id e s  effe ts 
q u e  J 'a i r e g re t té  d e  n e  p a s  les a v o ir  p r ise s  
p lu s  tô t. A p rès l'em p lo i d 'u n e  d iza in e  de  bo i­
te s  J 'é ta is  to u te  ré c o n fo rté e  e t  m es d o u leu rs  
de  dos, d e  cô té s , d e  r e l n B  é ta le n t  d isp a ru e s . 
M es fo rce s a v a le n t  a u s s i a u g m e n té  e t  m a s a n ­
té  é ta i t  d e s  m e ille u re s . M a in te n an t que  Je 
co n n a is  l 'e ff ic ac ité  d e  ce  rem èd e . Je  n 'h é s ite  
pas à  e n  p re n d re  si J 'a i  q u e lq u e s  sy m ptôm es 
de  fa ib le sse " .— M m e V IC TO R  C O D E R R E , 74 
n -n o d . W o rc e s te r, M ass.

M m e V ICTO R COD KRRK

CO N SU LTA TIO N S G R A TU ITE S.—  L e  Dr 
E, S lm a rd , q u i a  p assé  p rè s  d e  t r o is  a n n é e s  
en  E u ro p e , à  é tu d ie r  les m a lad ie s  d e s  fem ­
m es, so u s  la  d ire c tio n  d e s  c é lèb re s  d o c te u rs  
sp é c ia lis te s  C ap e lle  e t  D eV os, e s t  m a in te n a n t  
d e  r e to u r  e t  c o n tin u e ra  d e  d o n n e r  d e s  co n ­
s u lta t io n s  a u  N o 271, r u e  S t-D enis.

C om m e p a r  le  p assé  ces c o n su lta tio n s , a b ­
so lu m e n t g r a tu i te s , s e  d o n n e ro n t to u s  les 
Jo u rs , d im a n c h e  excep té , de  9 h e u re s  d u  m a­
tin  à  5 h e u re s  d u  so ir , d u r a n t  la  sa iso n  
d ’é té .

L ’ex p é rie n c e  a cq u ise  p a r  le  D r S lm ard , 
d u r a n t  son  s é jo u r  p ro lo n g é  en  E u ro p e , e s t 
u n e  sé r ie u s e  g a r a n t ie  de  su o cès; n o u s  e sp é ­
ro n s  d o n c  q u e  to u te s  les fem m es qu i so u f­

f re n t  s a u ro n t  p ro f i te r  des a v a n ta g e s  que  
n o u s  m e tto n s  à  le u r  d isp o s itio n , e n  v e n a n t 
le  c o n s u lte r ;  ce lle s  qu i en  s e ra ie n t  em p ê­
ch ées p e u v e n t lu i é c r ire , en  lu i d o n n a n t une  
d esc rip tio n  c o m p lè te  d e  le u r  m alad ie  e t  e lles 
re c e v ro n t des co n se ils  q u i le u r  s e ro n t do  la 
p lu s  g ra n d é  u tili té .

A V IS IM PO R T A N T .— L es P ilu le s  R o u g es 
p o u r F em m es P a ie s  e t  F a ib les  so n t e n  v en te  
chez  to u s  les m a rc h a n d s  d e  rem èdes, au  
p rix  d e  50c  la  b o ite  ou  six  b o ite s  p o u r $ 2 .50 ; 
e lle s  ne  s o n t  ja m a is  v e n d u es  a u tre m e n t q u 'en  
b o ite s  c o n te n a n t  50  P ilu le s , ja m a is  a u  c e n t; 
e lle s  p o r te n t  à  un  b o u t d e  ch a q u e  b o ite  la  
s ig n a tu re  de  la  C IE  C H IM IQ U E FRANCO- 
A M ER IC A IN E  e t  u n  n u m éro  d e  c o n trô le . 
N ous en g a g e o n s n o tr e  n o m b reu se  c lie n tè le  à 
r e fu s e r  to u te  SU B STITU TIO N . L o rsq u e  vous 
dem an d ez  le s  P ilu le s  R ouges, n ’aoceptez j a ­
m a is  un  a u tr e  p ro d u it  q u e  l'o n  vous reco m ­
m a n d e ra it  com m e é ta n t  au ssi bon. R E F U S E Z  
C A TEG O R IQ U EM EN T. D EFIEZ-V O U S D ES 
C O L P O R T E U R S ; les P IL U L E S  ROU GES ne  
so n t ja m a is  v e n d u es  d e  p o r te  en  po rte . R a p ­
pelez-vous que  le s  P ilu le s  R ouges, so n t la  
g ra n d e  S P E C IA L IT E  p o u r  la  fem m e, ce lle  
qu i g u é r i t  to u s  les jo u r s  un  g ra n d  n o m b re  
d e  p e rso n n e s  E T  Q U I VOUS G U E R IR A  
A U SSI.

Si v o u s  n e  pouvez  vous p ro c u re r  d an s  vo­
t r e  lo c a lité  les v é r i ta b le s  P IL U L E S  ROUGES 
p o u r  F em m es P a le s  e t  F a ib le s , EC R IV E Z- 
NOUS, n o u s  vous les fe ro n s p a rv e n ir  F R A N ­
CO .

A dressez  to u te  c o rre sp o n d a n c e :

CO M PA G N IE C H IM IQ U E  FRA N C O -A M E­
R IC A IN E  (L im ité e ) ,  274 ru e  S ain t-D enis, 
M on tréa l.

CONSOMPTION
On ne se soifneplus avec tes mêmes remèdesaujaurt 

1 lui. les théories de fbstevrontùou/eversé/esmé/hûdes 
\ de traitemenLAwsi dans les maladies des voies respi­
ratoireŝ  ̂ . R h u m e s  . U r y n c i t e s .  A s t h m e

^  C r e s o b e n e  qui renferment des produits ia/samiçues“eldn.
t/sept/fues di/ne incomparable vo/alllé dont/efficacité t/ent du 

D ep o t. A r t h u r  D e m ry  R i T  B u r e a u  d e  P o s t e ,  B o i t e  5 9 2 ,  M o n t r é a l ,  C a n .

s o f t n a w . ' S s ^ j ^ ^ n w K i i T u i r T a  c o t e  l f s m a^  p  pdiim^ s .

t rw«n . . Wy sv . ! lllVM'hV . I HVI ■ LV<. ,

B r o n c h i t e ^  f t g E R o u o s . 0  on emploie avec te plus 
grand succès /e  merveilleux anti. micro les tes Capsules

weselan.
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La Mode du Jour

L’ARCHET

LES TROIS M ATELOTS DE GROIX
C H ANSO NS D E  FR AN C E  

Recueillies et harmonisées par Ch. de S IV R Y

E m barqu é» sur le  "S a in t -F ra n ç o is "  (W » )  M on  m a te lo t d an » l'ean  tom bé {b is )  
L e  ven t dn n ord  v in t  à  sou ffler Q u 'on  m e tle  1» ch a lou pe à  l ’eau

T ra d é r i tra  la la  la  T ra d é r i tra  la la  la
T ra d é r i tra  la  l i r a .  T r a d é r i tra  la  l i r e .

I I I

L e  v en t du nord  v in t  à sou ffler (Iris) 
Q u 'on  p renn e un r is  dans les  huniers 

T rad ér i tra  la la  la 
T rad é r i tra  la 1ère.

IV

Qu'on p renn e un r is  dans les h u n ie rs (6 û ) 
M on  m ate lo t dans l'eau  tom bé 

T ra d é r i tra  la la la 
T ra d é r i tra  la 1ère.

V I

Q u 'on  m e tte  la  chaloupe à l'eau  ( i i s )  
Quand la chaloupe fu t à  l'eau 

T ra d é r i tra  la la  la 
T ra d é r i tra  la  1ère.

V I I

Quand la  chaloupe fu t à  l'eau  (h i t )  
On n 're trou va  plus qu 'son  couteau 

T ra d é r i tra  la  la  la 
T rad ér i t ia  la 1ère.

V I I I

O n  n ’ re trou va  p lu s q u ’ son couteau ( b i t )
S on  gs rd e  p ip e  e t  «on  chapeau.

T rad ér i tra  la  la  la  
T rad ér i tra  la  1ère.

Tou s d ro its  d ’exécu tion  e t  de rep rodu ction  réservés.
P u b lié  a vec  l ’au torisation  d e  l ’éd iteu r, H e n r i G regh , 95, ru eM on tm artre , Paris .

L a  p lus grosse d ifficu lté  pou r appren ­
d re  à  jo u e r  le  v io lon  est d e  se s e r v ir  co r­
rectem en t d e  son  arohet. Car. com m e le 
rem arqu e si ju d ic ieu sem en t O sso r ii: 
"  L 'a rch e t, c 'e st en q u e lqu e  so rte  la vo ix  
hum aine "  ; le  son est p rod u it p a r lu i, e t 
ce n ’est qu 'en  sachant bien  le  con trô ler 
qu ’on  peu t ca p tive r  e t  charm er le  public.

M a is  pou r cela, il fa u t savo ir s 'y  p ren ­
dre.

S i l ’a rchet est ten u  avec les  d o ig ts  trop  
ra ides, le  p o ign et tro p  d u r, il est im p os­
s ib le  d e  t ire r  un son  d e  bonne qu a lité  du 
v io lon

A u ss i, a v a n t  to u t  i l  ne faut pas a v o ir  
les  crinB  t r o p  t e n d u » ,  e n s u ite  l 'o n  d o i t  t e ­
n ir  so n  a r c h e t  e n t r e  le s  d o ig t s  : m a i» gnns 
ra id e u r  d e  m a n iè r e  q u e  le  p o ig n o t  e t  les

Ehalanges des d o ig t »  a ien t tou te  la fle i i-  
l l i t é  poaaib le R em arque p rin c ip a le  qu i 

b ien  trop  souven t est n ég lig ée  : I l  fa u t que 
le  pou ce so it  p lié  e t  son pie.

O n  tieu d ra  l'a rch e t en tre  la  touche et 
le  ch eva le t ; m ais p lu tôt p lu s près du 
ch eva le t ; en ayan t les cr in s b ien  posés 
su r les  co rde », tenan t la hagustte un peu 
in c lin é e  vers  la touche.

I l  fau t a vo ir  so in , en  t iran t e t  poussant 
l'a rch et, q u 'i l  reste  tou jou rs en  lign e  d ro i­
te , c 'est à -d ire  p a ra lè 'e  aveo  le  cheva let.

T o u t coup d ’arch et n e se fa it  q u ’avec 
le  p o ign et e t l'a van t-b r»s , jam a is  d o  l 'a r ­
r iè re  b r »8  n i de l'ép au le  I

I l  faut a vo ir  so in  à ce  qu e  le ooude res­
te  tou jou rs b ien  p lu s bas q u e  la bagu ette  ; 
sinon  1* bras pèsera it su r les  cordes, et 
ce la  nu ira it à  la  q u a lité  du  son, produ i 
sant a insi ce b ru it si désagréab le  d 'écor- 
ché, q u ’on  en tend  si Bouvent chez leB 

com m ençants, e t aussi ohez d 'autres.
C e  n 'est pas en  pesan t s- r  l'archet, 

qu 'on  jouera  p lu s fo rt , pour ce la , on  n ’a 
qu 'à  appu yer p lu s ou m oins (  d 'après  le 
d eg ré  d e  vo lu m e d e  son  vou lu  ), l 'in d ex  
sur la baguette, en  ayan t so in  d 'e n  em ­
pêcher le  va c illem en t.

Jam ais  on  em p lo ie ra  l 'ép au le  pour ao- 
cen tu er ; on n ’a q u 'à  donn er, a vec  le  po i­
gn e t , une lé g è re  pression  des crins su r la 
oo rd e , en pressant nn peu plus la  bagu et­
te  en tre  les do igts .

P o u r  fin ir : L e s  crins ne d o iven t jam ais 
q u it te r  le »  cordes, e t  il  fa u ta v o ir  b ien  soin 
à ce  q u 'il n 'y  a it  aucune in te rru p tion  de 
son  e n tre  les  notes tirée s  e t  o e lles  pous 
sées.

A. FASSIO.
P .  S . Dans un num éro du Temps 

d 'O tta w a , un certa in  M ons ieu r Pau l Ile r -  
mas a yan t tou t l 'a ir  de se o ro ire  critique 
rousioal, p rend  à partie  m on d ern ie r ar­
t ic le  sur le  v io lon  ( v o i r  le  L k  P a  kk 
T em ps  N o 5 2 9 ). i l  rem arqu e su  com m en ­
cem en t de son a rt ic le  que j e  n 'a i pas l 'a ir  
d e  m 'y  conn a ître  beancoup, e t te rm ine sa 
pérora ison  après a vo ir  rep rod u it une bon ­
d e  pa rtie  du d it  a rtic le , en s 'apercevan t 
qu e  nous som m es en tiè rem en t d 'accord.

J e  n e  veux p a » ch ercher les  raisons sur 
lesqu e lles  ce m onsieu r se  base pour fa ire  
sa p rem ière  rem arqu e. A  m oins d 'a vo ir  
m al com pris  lo  si nu d e  mon a rtic le . Qu'on

Sui»se assez fac ilem en t se fa ire  une id ée 
e l'en a ign om en t d ’un pro fesseu r d 'après 

les  é lè v es  qu ’ il  p rodu it, d 'a cc o rd ; M a lheu ­
reusem ent com bien  y  a t- il d e  parents 
s ’a rrêtan t à co tte  cons idéra tion  1

Q ue deu x  p ro fosseu rsso ien t consultés : 
l'u n  p rom et un résu lta t sa tis fa isan t qu a- 
p rè »  tro is  ou qu a tre  an » d e  b  m  tra va il ; 
l 'a u tre  par con tre  l 'o ffren t de fou rn ir un 
bon in strum en t e t  un nom bre déterm iné 
d «  leçons à un certa in  p r ix , b ien  m in im e 
gén éra lem en t, en  p rom ettan t d ip lôm es etc 
lequ e l d e ' d eu x  aura le  p lus gran d  n om ­
b re  d 'é lè v e s ?  C om b ien  d 'é lè v e s  se sont ils 
présen tés  ch ez m o i, après a vo ir  étud ié 
d es  m ois e t des années a vec  certa in s de oes

“  p ro fem su ra " e t  qu i n e sava ien t pas en 
core  la d ifféren ce en tre  une gam m e ma 
jeu r  et une gam m e m ineure ? N o  sachant 
mSme pas rem placer une corde cassée 1 
D ern ièrem en t en core  un jeu n e  garçon 
ayant éd u d ié  qu atre m ois sous un te l 
• •p ro fesseu r”  m e fu t  am ené par ses 
parents, pou r ju g e r  q u 'e lle  é ta it  la cause 
de oe q u 'il ne p ou va it rien  fa iro  E n  feu il­
le tan t I »  m éth ode q u 'il usait ; j e  m 'aper 
çu t qu 'il a va it  é té  fo rcé  b ien  au d e là  de 
ce  q u 'il pou va it fa ire , par con tre  a va it  
com plU em et.l n ég lig é  la position , e t tout 
ce  qu i e s t h  im portan t au com niensem ent. 
J e  connais personnellem ent ce  “  p ro fes ­
seur "  q u i n 'est m êm e pas pro fess i m al. 
C e qu i ne l'em pàoh e pa » do d on n er des 
leçon * à tem ps perdu, e t  m algré q u ’i l  n 'ait 
jam ais ob tenu  le  m o in dre  résu ltat d e  ces 
é lèves , m ôm e à leu r fa ire  fa ire  p rop re ­
m ent une gam ine, il réussit à  su fa ire  un 
bon p e tit ex tra  par m ois, on donnant de 
ces leçons •• économ iques " .

T o u s  les  p rofesseurs n e p eu ven t ensei 
gn e r  la techu ique avancée dos v ir tu oses  (

il en faut aupsi pour enseigner le  com m en 
cernent ; m a i» pour que les  é lu d e » a van ­
cées qu 'on  d o it  en trep ren dre à la su ite 
so ien t p rofitab les , il faut que le com m en­
cem en t a it é té  en seigné e t apris conscien ­
cieusem ent.

Et cec i est la seu le m an ière de se  se rv ir  
du  ro i d es  instrum i n ts aveo  avsn tsge.

_________A. FASSIO.
T o l s t o ï  —  Quand j 'a r r iv a i,  on 
v e r s u s  a c teu r en pantalon  ser- 

" S i e g f r i e d ”  ré  é ta it  a »M » d evan t un 
o b je t  q u i d e v a it  rep ré ­

sen ter une enclum e. I l  p o rta it  une per­
ruque e t  une fausse b a rb -, ses mnin» 
b lanche» e t bien  so ignées n 'a va ien t rien  
du  tra va illeu r : son a ir a isé , son em bon  
po in t prononcé, e t  b» b musolee non-e .or- 
cés, trahissaient l'a c teu r. A v e c  un m ar­
teau absurde, il frap p a it — com m e per­
sonne d 'au tre  n 'aurait, frap p é  —  une la 
m e d ’épée fan tastique. O n  d e v in a i' qu ’ il 
rep résen ta it un nain ; car. quand i l  m ar­
chait, i l  p lia it ses jam bes e t  ses genoux.

4671.— R ob e  d e  jeu n e  fille , 3 grandeurs, 
14-16-18 a n ». M a tériau x  : 2 Vga. }  en 80 
pcs. pou r 16 ans.

L es  lec tr ices  du  •* P a sse -T em p s " pou 
ven t o b ten ir  des patrons aux cond itions 
ord in a ires . V o io i le  coupon qu i d o it être 
rem pli (ou  re cop ié ) avan t d 'è tre  retourné 
au ''D é p a r t e m e n t  des P a t r o n s "  du 
•* Passo-Tem ps ” , M on tréa l.

C O U P O N
N o  <671

I l  fau t rem p lir  soigneusem ent les  li 
gn es p o in tillé e s  su ivantes :

N o m ..............................................................

N o ........................ R u e ..................................

V i l l e ..............................................................

A g e ................................................................

Quand vous d é.-ire i un patron , pour 
fille ttes  ou en fante, ne m entiunnez ja  
■nais la m esure de ta ille  ou d e  buste ; 
m entionnez l'A g e  seu lem ent.

Envoyer, ce  cou pon , après qne ro u - 
l'au rec rem p li, au D é p a r te m e n t  d f b  P a ­
t r o n s  d u  Pahbk Tkm ps, a vec  10 sous, «o it  
en tim bres so it  en  a rgen t, e t le  patron  oi- 
dessous vous sera  en v o y é  qu e lqu e  jou rs  
après.

I l  o r ia it  beaucoup, en  ou vran t sa bouche 
d ’une m an ière d rô le . L 'o rch es tre  éga le  
m en t p rodu isa it un te l b ru it, q u i sem bla it 
q i  e  chaque m usic ien  com m ençait l'un  
aprèa l 'au tre , un m orceau d ifféren t.

A lo r s  apparu t un au tre  a c teu ravecu n e 
orn  e à sa ce in tu re , condu isan t nn hom 
m e d égu isé  en ours, q n l m archait à  qua­
t r e p â l ie » .  I l  in c ita  l'o u rs  su r le  nain, 
q u i s’ en fu it  on cou ran t m ais oe tts  fo is  oi, 
en  ou b lian t d e  p lie r  tea  genoux.

L 'a c teu r à  ligu re  hum aine représen te  le 
héroa : S ieg fr ied . I l  c i ie  pendan t un 
lon g  m om ent, le  uaiu  lo i  répond do mê 
m «. A lo r s  a rr iv e  un voyageur, le  dieu 
W o tta n . L u i aussi p o rte  une perruque, 
• 'a sseyan t d ’une p os ition  so tte , il raconte 
à M iu i  un ta » d o  choses qu’ il s a ta itd é jà , 
m a i» q u e  le  pu b lic  ignora it.

A lo  s  S irg fr ie d  sa is it des p etits  m or­
ceaux, q u i tu ppoaan t représen ter les 
m orceaux d 'une ép ée , e t  se m it à  chan­
te r  : H ih o . h iho , hlhl ! hoho, hoho, lioho, 
lioho  | h oh i, h oho, hoh i, h oh o! e t ceci 
é ta it  la  lin  du p rem ie r  acte

IF  SIJCrFS DU JOUR* H p lp flf*  V î l l ç p  Rar  Roulllard. Morceau brillan t pour le piano. LE sLCCfcï» DU j o u k  . f l c l c l i e  V d i s e ,  pr|x , Iranco, 35c. chez J.G. Yon, 936 St-Denis, Montréal
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Chaînons M ilita ires

L e  Pon t de M inaucourt

A ir :  Les ponts d t P a rti

En nvant d'un village 
Qu'on nomme Minaucourt,
Un pont donne passage 
Aux soldats nuit et jour 

Près des Iranohéos 
Blottis, cachés,

8 e  trouvent les abris do nos troupe»
Et des tro u p ie »
L e »  cuisinier»

Tranquillement y font la soupe.

R e fra in  

Au pont de Minaucourt 
Nous sommes nuit et jour 

Depuis des mois, c ’est là notre demeure. 
Les uns y  vivent, et les autres y  mouront. 

Mais qu'im porte la mort 
SI noos sommes plus forts, 
N'avons nous pas des 155 courts 
Au pont de Minaucourt.

O'est pas un petit N ice.
L e  pont de Minaucourt,
Ic i pas de caprice 
D e plaisir et d'ainour I 

De féminin 
Nous n'avons rien 
A  part Rosalie-Baïonnette,

Mais aux abris,
Daus notre nid.

E lle repose, la coquette \ (R efra in )

Ce n ’est pas par débine 
Que je  dis en ce jour 
Qu'on fait bonne c iis in e  
Au  pont de Minaucourt.

R iz  du Japon 
E t sauolssou 

D e l'Australie ou d'Am érique 
Quart de tacot 
(  De ça pas trop 

Ça pourrait donner la colique I) (R e fra in )

E c r i t  s p é c i a l e m e n t  p o u r  “ L e  P a s s e - T e m p s ”

LA CUEILLETTE
Paroles de Musique de

J. G. BOISSONNEAULT LORENZO PRINCE

p u  • fnm»

-  ccar»

2
I . »  solitude est un bion suprême 

P ou r les vrais amoureux,
E lle dissipe la crainte extrêm e 

Qui retien t les aveux ;
V iens, à  son amant l ’ on se confie, 

Nous cueillerons des Heurs, 
Leurs parfums en ton Ame réjouie 

Verseront des douceurs.
L e  m im e, avec accompagnement

8
Pourquoi ce trouble où la fo i chancelle t 

D 'où  vient cet embarras 1 
A  mes désirs no sois plus rebelle,

Laisse guider tes pas ;
V iens à  genoux, oh I je  t'en supplie, 

Noua cueillerons deH (leurs.
D e ee pur amour qui viv ifie 

Les espoirs de nos coeurs, 
demandez le numéro 4 du P a s s e - T e m p s .

Quand finira la guorre 
E t que nous reviendrons 
Chez nous la mine lière,
A lors nous conterons 

A nos parents,
A  nos enfants,

N otre campagne et nos victoires 
Ohé. les gars 1 
N 'oubliez pas 

A ussi de leur conter l'h istoire (Refra in ) 

Refra in  F ina l.

Du pont de Minaucourt 
Où pendant bien des jours, 

Pendant dea nuits, durant la grande lutte 
Des Allemands précipitant la chute,

Si voua avez lutté 
C 'èst pour la liberté I 

Souvenez- vous, amis, et pour toujours ! 
Du pont de Minaucourt I

Abel MAJUREL. 
C a pora l d u  t t e  co lon ia l, tombé an  
cha m p  d 'h o n n e u r.

( K i trait du Bulletin  îles arm tes de la 
République. )

M ascagni à  W in d sô r Castel

Un jou r que M ascagni se trou va it à 
W indsor Castel, la re in e  V ic to r ia  le 
pria  de lui jou er  quelques m orceaux 
oho isisde "C a va lle r ia  R u stica n a ".

—  I l  y  a  un m orceau  surtout qui m ’ en , 
chante, d it  la  souveraine.

M ascagni jou a  le  prélude.
—  Non, fit  la reine, ce n ’es t pas ce la.
M ascagni joua l'in te rm ezzo .
—  N on , non, s ’éc ria  la  roya le  audi­

trice, voue n 'y  ê tes  pas.
M ascagni jou a  le grand duo.
— Voyons, d it  la reine avec quelque 

im patience, j e  va is  vous Aider à trou ­
ver...

E t  la  v ie ille  reine se m it à chanton 
ner quelques masures d u .. prologue de 
"P a g l ia c c i”  de Leoncavallo.

L E  C O I N  D E S  P O È T E S

A JEANNE D’ARC
Sainte Jeanne, priez pour noua I V ie rge  bénie, 
lîeau Ils épanoui dan » le jard in  des oieux,
Laissez monter vers vous comme une litanie 
Les invocations de nos versets pieux.

Protectrice, ve illez encore à  la fron tière ;
Soyez le bras qui frappe et la tour qui défend ; 
Belliqueuse, mettez-en nous l'âme guerrière 
Dont l'aoier reluisait dans vos regards d'enfant.

Faites-nous des bras forts et d e » volontés neuves, 
Intrépide, armez-nous à I heure du péril ; 
Aidez-nous, indomptable, à  l'heure des épreuves, 
Et menez nous k  la v io to ire Ainsi soit i l  I

Louis C H AN TAVO IN E. 
* * * * * * * * * * *

Ma Souveraine
Celle que j ’aini', ma souveraine,
Ma fé ' jo lie  aux grands yeux bleus.
Est la plus belle Canadienue 
Que jamais n’enfenta les cieux.

Ses jou's roses comme les fleurs 
Sont à  tromper les papillons 
Qui, tendrement la » et rtveura,
Y  frôlent bas leurs ailerons.

Ses dents blanches et mlgnonnettes 
Ont des éclats mystérieux.
E t le parfum des violettes 
Penché's au fond des vases creux.

T ou t en olle ohante l'amour.
L e  baiser, la jo i ’, le dé iir,
C ette candeur que chaque jour 
E veille  en nous le souvenir.

J e  ne la connais paa encor.
M oins qu 'elle ne me sait vivant,
M ais une voix au tim bre d'or 
M 'appelle dé jà  son amant.

Pour sflr ' l'on se vo it souvent I 
Nous suivons le même chemin,
E lle derrière et moi devant 
San» jamais se douter de rien.

Mais si bientôt je  dois lui dire 
Combien mon 6tre en est rempli,
Oh I que se soit dans un sourire 
Venant dissiper mon ennui.

En mon cœur un bien doux seoret 
Qu'effeuille une brise lointaine 
Murmure tout bas, bien bas. o’est :

Vous lectrice, ma souveraine I ”

Ulric L. GINGRAS.

IL A V A IT  S E P T  A NS !
Récit Dramatique et Historique 

interprété par Mme Nozière 
C'était un bel enfant aux blonds chevaux bouclés. 
Dont les y eu i bleus profonds, par nul souci troublés, 
Réflétaient lo bonheur e l  brillaient de la flamme 
Qui a 'avive sans cesse au feu sacré de l'âme... 
In telligen t et doux, il cherchait co plaisir 
De contenter sa mère en son moindre désir,
Et pour lu i plaire était lo  premier à  l'école...
—  Sur son cheval de bois, guerrier qui caracole,
II allait sabre au olair, sabre de plomb s'entend, 
Farouche ot toujours lier par ses cris s'oxcitant. 
Comme tous les gamins livrer mainte bataille.
D ont les cria éclataient comme de la m itraille I 
— Ses parents radieux se prenaient à ce jeu.
E t ce fut un fusil, en bois, qui faisait feu,
Qu ils mirent dans las main» de leur fils... quolle jo ie  I 
On lui fit un drapeau dans des morceaux de soio I 
Dieu I quel beaux jours dès lors pour le petit soldat 
Qui v iva it crânement l'ivresse du combat...
Son ennemi, c'était l'ennemi de sa race.
Car il était Français de l'E st, près de l'A lsace I...

V in t mil neuf cent quatorze I un soir, une rumeur 
Envahit le  village et glaça chaque cœur...
C 'éta it vrai... tristem ent... hélas I c'était la guerre

Et le  bel enfant blond vit partir petit Père ...
Un autre soir, on d it : les Allem ands sont là I... 
Pillards, lascifs, bourreaux, barbares d 'A ttila ,
Ils  brûlent sans raison et massacrent sans cause 
Et, hnnditB assoiffés d'une haine morose,
Ils  sèment autour d'eux la honte et la terreur,
Des crimes intimants ils dépassent l ’horreur I
—  L e  bol onfant jouait tout seul devant sa porte... 
Sans s'occuper des bruits que la rumeur apporte.
I l  roulait à cheval, son fusil à la main...
Soudain un bruit oonfua là bas sur le chemin 
S 'élèvo et se précise... un fort cliquitis d'armes 
Résonne... e t le  village, aussitôt plein d'alarmes,
Se prépare à subir la morgue des ulhans I 
L 'en fant les aperçoit... par des mouvements lests, 
Dont le sang-froid étonne en raison de son Age,
I l  descend de cheval, puis, plein d'nn fier coursge, 
Epaule sou fusil e t p r it  à faire fou 
A ttend ... les onnemis avançaient neu à peu...
— O  France! ô  cher Payai admirable Pa lr ie l 
En ce cœur do bambin, à la grâce attendrie,
O énéreu i circulait tout lo sang glorieux 
Que pour ta L iberté versèrent ses aïeux I
—  Les cavaliers passaient, un officier en tâte,
Iiau la in  comme un soudard en pays de conquêle... 
M ais l'enfant blond ve illit : sur le  reître aux abois 
I l  fit feu des deux coups do son fusil de bois !
C 'éta it bien puéril... mais l'o flic ier de rage 
Saisit son revolver et d’un geste sauvage 
D 'une balle en plein front tua le  bel enfant I...

L ’ homme eftt on le  frappant un rire triomphant...
11 songeait que l'enfant n 'ira it plus à  l ’ école I...
0  race do vautours dont tu fas le symbole.
Lâche officier guidant les bandits allemands.
Assassin d'un petit qui n 'avait que sept ans 1

André LÉ N Ê K A  et Julien NICAUD. 

Décembre 191U.

Tou* droits d 'exécution et traduction réservés 
tous les pays.

Lou is Aerts, éditeur, 67 ruedeC lichy, Paris. 25 cen­
times la copie. L e  Recueil de 10 monologues et Récits :
1 franc.

pour

A T T  ' I '  J O  J lignes de la main, facilite amour, mariages oritiqnea, affaire de fam ille et rallie 'les amitiés perdues. E lle inv ite sa nombreu-
se clientèle à lui rendre visite. Reçoit tous les jours de 9 hrs du matin à  9 hrs du soir. L e  dimanche, de 10 lira du m a'in à 

dhrs du soir, 8(1 S t Laurent, (1er étage) Montréal.
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MUSIQUE ET.

De Fanfare et d’Harmonie i
D m  m e illeu re* M u sons E a ro p é **-  

M > • »  Américaines. ,

-«Les Cordes “IœpériiTW
Ptmr Violon, Mandoline, BnJtara. 

Banjo, etc.. InoontaataMamant ta» maB- 
Imrôa rur le  m&rchA.

mr RAparatkm de Krat lnMrumont 
fa  nmalqas eiAoulé avec aotn. dlllsa»- 
H  M k  b u  prix.

D. H. Dansereau,
I l  Rm  Bonsecoire,

tM O N T R R A L .»

« i  ♦ * * « * * » «  s M u t  * * * * 6 * * * * * *  * * * * * * * *

E X A M E N  DES Y E U X  G R A T I S
N e  N é g l i g e *  o u cu u  m a ld e  Y e n i  la  V n e e s t  tro p  P r t c l e n s e .  .
T o u t e l o M e u e r i c n o i i f a i t c s u r c o i n m a n d e e s t t o i i j o u r a n n i a i B l e .

N ’ a c h e t e z  ja m a is  d e»  V 'c n d n n  Ambulants, n i  a u x  M n e n a iu a - 6 - l o u t - f a i i e .  Jf 
R ie n  n e  re m p la ce  l 'K x a m e n  d e s  V e u x  p a r  u n  s a v a n t  S p é c i a l i s t e .  *  S
S i  vo u s t e n e z  à  O u e i l r  vo» Y e n x  «ans diORueS, o p é ra tio n  n i d o u le u r  : Ç

A L L E Z  A  — L ' I N S T I T U T  D ’ O P T I O U e I

° con su lte r Iê  S p é c ia lis te  B E H U M 1E R  de A toa trva l f>
14 4  E s t ,  r u e  S t e - C n t h e r i n e ,  p r i s  A v e  H ô te l-d e-V ille . g

I l  re c h e rc h e  le s  C a s  d iff ic ile s , D è s e s p é t é a  : P o s e  Y e n x  A r t i f i c i e l s ,  ^  
N a t u r e l s  A se  tro m p er. . . . .  »

F a b r i q u e  e t  a j u s t a  lu l-m ê m e, d e p u is  as « o s .  l u n e t t e * *  l o r g n o n s ,  e tc . E  
S c s  n o u v e a u x  “  V e r r e s  T o r t c  A  o r d r e '»  s o n t  g a r a n t i »  po u r b ie n  IL 

V o i r  d e  L o i n  e t  d e  P r è s ,  po u r t ra c e r , c o u d re , l i r e  e t  é c r ire . ^
C e tte  a n 'b o o ce  ra p p o tté e  v a u t  15c p a r  d o l la r  su r  t o u t  a c h a t  e n  l u n e t t e r i e .  [1 
P re n e z  c a r d e  ! Pa» d 'a g e n t»  s u r  le  c h e m in  p o u r  n o t r e  m a i s o n  r e s p o n s a b l e .  fcL 
H eu res d e  b u re a u : T o u s  le s  jo u r s  d e  9 à  9  h r s . ( D im a n c h e  d e  1 a  4 h rs .)

La Liseuse
F ID È L E  RE PR O D U C TIO N  

D ’U N  C H E F-D ’ Œ UVRE

Ca jo li plâtra ivo iré est offert gra­
tuitement à  toute personne qui noos 
fera tenir le prix do quatre abonne­
ments d'un an. soit 86.00.

Chacun dos abonnés nouveau* aura, 
en outre, dro it & la prime ordioaire.

En dehors de Montréal, ajouter 60c 
pour frais d'express.

TO U TE  P E R S O N N E  de Montréal on de la campagne, dn Canada on 
d'ailleurs, ayant créances à vendre ou k  oollocter j venea I télépho­
nes I écrives I Satisfaction garantie (aussi transactions Immobilières).

Z .  D .  A T J M O N T ,  o . o . s .
( d *  O H O Q O E TTE , A Ü M O N D  &  A Ü M O N T )

Immeubles,. Achat et Collection de Créances
Col tact, ai aatoritf «■  f t i H l t m f , .

Va 80, ma Salmt-Qatolai, lUatvsal
T l t .  I n i  I » « * I »  114*

R A O U L  V E N N A T
642 ST-DENIS, MONTREAL T E L  EST 30éS

Grand Choix de M usique F ran çaise
Demandez le dernier succès de Paris :

Souvenir de Valse de Leducq
Envoyé’ franco dans tout ie Canada et l’ Amérique 

contre envoi de 50 cents

Nouvelle Méthode d’Accompagnement
IN V E N T É E  P A R  G. P. O. H É R 0U X

I  il» etc i l s 4 l»  J i s î I T s M l o ^ s j r f a  w ^ T b !

f  - ■

Cette noarelle  méthode se compose d ’une almple bagnette sur laquelle son 
marquées tontes les olefs de la mnslqne.

A  l'a ide de cette nouvelle méthode, nous garantissons qu'one personne peat ap-

Ï rendre tous les acoords sans l ’aide d'nn professeur, et cela, dans quelques jour*.
1 n’est pas nécessaire qne la personne sache la muslqne.

Nous pourrions publier une longue liste de certificats attestant qu’ on grand nom­
bre de personnes ont appris leurs accorda avec oette méthode, et peuvent faire on 
bon accompagnement.

La baguette est marquée de Blgnss qnl perm ettent de jouer à  première voe  i l  
sans études préalables. P rix , 91.00 franco.

Dépositaire : J . G . T o « ,  936 rue Salnt-Denie, M ontréal.

Chant Les Succès du Jour Piano
Près du Bonheur, valse chantée 60c Fernande, valse . . . .  i6 t 
IV  s long, long way to T ipperary  25c Espérons, marche. . . . i0* 

En ven te  chex tous les marchands de musique.

Une Prime Extraordinaire 

G R A N D  ALB U M
DE

C hants P atriotiques et N ationaux
DE FR A N C E  E T  DES P A Y S  ALLIE S  

Un volume de 116 pages, in-4o, broché, avec couverture en couleur* 

L IS TE  D ES M O RC EAU X  

P IA N O  SE U L
Boy Sconts........................Narlcl
Choeur des Soldats...........Gonnod
Canada............................... X X X
Dion lè v en t t....................Gounod
Ecosse................................X X X
Fantaisie m ilita ire ..........OSenbach
Irlande...............................X X X
Japon.................................X X X

C H A N T
C'est Ici le  Bercean........... l'aladilhe
Dieu gardo le Tzar............L vo ff
Dans los combats............ Mermet
God Save the K ln g ........... Haendel
Ils  dorment là  I................ Bruneau
Los Drag ons.....................Messager
L o  Rhin A llem and........... David
L a  Marseillaise.................. Rougot de Lisli
L e  Chant du Départ.........Méhul
lia  Brabançonne................Chamuenhoub

la Patrie. Paroles do V ic to r  H ugo. Musique do X a v io r  Loroux.

C et album est o f fe r t  comme -prime supplémentaire, sans préju 
dice à  la prime régulière, à  toute personne qui nous fera  tenir le prix 
de trois abonnements d ’ un an, soit $4.50. 

Cette prime est aussi o fferte  à  toute personne qui s’ abonne ou re­
nouvelle son abonnement pour un an, pourvu qu’ on ajoute 50c. au 
prix ordinaire, soit $2.00 en tou t

La V ivand ière................. .Godard
Marche dos Bolgos......... ..Ohoudena
Marche des potits Soldats..Ganne
Marche do ronte.............. -Herblay
Portugal........................... X X X
Serbie e t M onténégro.... X X X
Tambonr battant........ . . Messager

E T  P IA N O
L'attaque du M onlin...... ..Bru u eau
Les deux Epées...............
M on pauvre M oulin.......
M . d Charrotte...............
Nous montions à  l'assaut.Godard
N oblo F  ranco.................. ..Gonnod
l'au vre M artyr 1........... ...Paladilhe
V ions avoo noua 1........... .. Godard
Valeureux L iégo is ........ . .X X X
A  ceux qu i gloriouBomontsont morts pout

ÜNREVE D'ESPERANCE Fantaisie pour Piano par Albina Lefebvre.
Prix franco. 50 cent»
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ED IT E U R  E T  IM P O R T A T E U R  DE 
s M USIQUE E T  D ’IN STR U M EN TS :

936, ru e  St*D enis, M on tréa l . . . .  T el. S t-L o a is  7570

J. a  YO N

U n  a s s o r t i m e n t  e o n a id é r a b l e  d s  m u s iq u e  e n  Fenlllaa e t  e n  R ecueils, a i n s i  q u 'a u  
• M o r t im e n t  c o m p le t  d e  l 'é d i t i o n  d e  SCHIRMERS, PE T E R S-et LITOLFP.

M im iq u e  p o u r  P ian o , O r jn e , Violon, V ioloncelle, O ultore, M andoline, B an |o , C o rse t 
« # t e .  C la rine tte , F an fa re  e t  O rchestre .

MUSIQUE RELIGIEUSE
R o m a n c e s  e t  C h a n s o n n e t t e s .
F o u r n i s s e u r  d e a  Collèges e t  C oeventa d a  C a n a d a  e t  d e s  E t a t s - U n la .
E t  a u a s i  u n  a s s o r t i m e n t  d e  V iolsos, V ioloncelles, O n ltarea, e t  M sndollasa, e t c .  
C ardes, p o u r  t o u t  I n s tru is e n t  e t  A ccessoires.
C a t a lo g u e  e x p é d ié  s u r  d e m a n d e .

3 Rom ans ponr 25c
S u r  réception de t i c  vous reeevre*  

fra n co  f a r  la  posta S  m agnifiques r o ­

m ans con 'enaut ch a cun  10,000 lignes  
de bonne lectu re p ouvan t être  lu e  p a r  

tous. E crivez a u jo u r d 'h u i p o u r  vous 
en  convaincre. Servez-vous de wtandat 

de peste. .A d ressez  à J . P . T H Ê R IE N ,  

t l T i ,  rue Claris*, M ontréal.

U JD ffR  DALCOURTi
* • . A N T | L H ,

» T U V P f  IJH

: 5  ? • - 1 M AIS 0  N N t  U V f 
H o t r n t A L ,

Liste Nouvelle de 
C h an so n s  a v e c  p a ro le s

anglaises et françaises
(E d itio n  C h a p p ell &  C o.)

Données en P R I M E S  aux abon­
nés du P a s s e - T e m p s . Choi­

sissez-en pour $1.00 en 
vous abonnant

A u b ad e  à  1» F ia n c é e ..............L a m b e rt .0  60
C a r e u a n le  (v a lse  ch an tée ) L a m b e r t . .  .40
C o n n aisses  vous  la  be lle  T h o m é.. .4 0
J 'a im e  m on a m o u r ......................iJary ll.. .60
J i  u n e  F i l le ...................................... L e o n l..  .60
L  A m o u r va  e t  vlen»................. C arjrll.. .40
L a  V ie e s t  v a in e ............................R lego .. .60
L e s  1 a rm e s .................„ .................. R ie g o .. .60
L e  v s  lan   ................................ G o u n o d .. .40
M » Ki Ile In c o n n u e .....................C ary  II.. .40
N 'e n  |»  r io n s  p a s ........................F o rk o a .. .40
N id  d a n . le s  ru se s ..........H 'ontenailles.. .60
Q u an d  l 'A m o u r M eu rt C rém ieux  . .60
Q u i s a i t  î .....................................L a m b o r t..  .60
T e s  y eux ............................................. L o b r ..  -4o
T o u te  A M oi..........................L a d y  1IIII.. ,6o
T o u te s  les F o lle s ..    C an d io lo .. .35
ü n  P e u , B sau o o u p ..................F au c h ey .. .46
U n  R le u .................................D 'H a rd e lo t . .  .35
T a is e  d 'A m o u r ......................C rém ieu x  . .66
V e n e z a u b a l ............................M onck ton .. .40
A  L itt le  L o v e (u n  peu  d 'a m o u r)  S ilesu .. .60 
C hanson  de  coeur b risé  M oya.. .40

P é r io d l« u e  M u s ic a l B l-m e n s u e l .
A n . X X I I I .  A b o n n .  A n n u e l ,  7  F r a ,  

a r e c  p r im e .
M o r c e a u x  c h o is i s ,  m a n d o l in e s  e t  g u i ­

t a r e .
N o u v e a u  c a t a lo g n e  th é m a t iq u e  (600 

m o r c e a u x )  g r a t i s .
A d r e s s e  : I L  M  A N D O L I N O  16 v i a  9 o -  

p e r g a ,  T u r i n  ( I t a l i e ) .

— G R A T I S —
S u r  r é c e p t io n  d e  6 c . p o u r  p a y e r  le s  

f r a i s  d e  p o s te  e t  d ’e m b a lla g o  n o u s  
v o u s  e n v e r r o n s  n o t r e  c a ta lo g u e  
d e  P a t r o n s  d e  M o d e , e n  f r a n ç a is  

“PATRONS FAVORIS"
D é y t I». S t i  ra e  S t-A adré, M o s tr ts l

Les M aîtres de  Poste
M a t  sa to rtH la  à  u l U d t a r  s t  i  p è r e  vo ir k  psta 
« ta  ab—  e m m lU  aa  P * * » 7 a ü r e ,  e t  A g rv  
t s r  à  t i t r e  d e  com m ission  u n  T n a a  des  B »  
ta n ta  w lle c té s .

ÉBù aments de Masiqoe et Musique en Feuilles

<1
v -

H. La vallée lien t (te recevoir directement dea mao»- 
fcc tares européenne* un choix considérable d’In s tr»  
aiaota da Mnaique pour être sacrifiés aa  prix da g ra*

J n p s  voas-méme par lea prix solvants :

GAINES, S3.00i«X<»i 
ICAINES. $4.00à$S6.0Œ 

*8-00 à  $76.00.
00 à  $100.00. _____
ES, ALTOS, BASSES, TROBBORM, 

KARITONS à  prix réduit*. !
. un assortiment d'INSTRUlfENTS DE 8BCON-
M AIN, an trèe bon état, poorètre vendus à  4ea p i»  

é é ia n t tonte compétition.
Agent poor BESSON A Cim, da Leadrea, A i f l M m  

PËÜISSON, GUINOT A Cia, de L y s*  f tis s a  j 
T A U . Graads Rapide, Miah.

CHARLES LA VALLÉE »

N'est-ce p ss  que c 'est

HORRIBLE
de la b a rb e  pot" 

un e  femm e
M a is  n a  d é s e s p é r »

fi lu s , u n  r e m è d e  in f a i l -  
i b l e  e s t  m a i n t e n a n t  A 

l a  p o r t é e  d e  to u te » .
V o u s  p o u v e z  t o u t e  s e u l e ,  s a n s  q u e  p e r -  

i l s p i
____________ p tu ï

l e t s  t a n t  d u r s  e t  to u f f u s  s o i e n t - i l s .  C e-

s o n n e  n e  s ’e n  a p e r ç o iv e ,  f a i r e  d is p  a i a l -  
t r e  n ’i m p o r t e  q u 'e l l e  b a r b e  o u  p o ils  fo l-

l a  e n  m o in s  d e  t r o i s  m i n u te s ,  s a n s  a u c u  
n e  d o u l e u r  o u  i r r i t a t i o n  d e  l a  p e a u .  N o n  
s e u l e m e n t  c e s  h o r r e u r s  d i s p a r a i s s e n t ,  
m a is  l a  b a r b e  e s t  t o t a l e m e n t  d é t r u i t e  
j u s q u ’à  l a  r a c i n e ,  l a i s s a n t  l a  p e a u  bl 
c h e ,  s o u p l e  s t  v e lo u té e .  C e  m e r v e i l l e u x  
r e m è d e ,  c ’e s t  l a  R a z o r in e  d u  D r  S im o n , 
d e  P a r i s ,  F r a n c e .  $ 5 0 .0 0  s o n t  o f f e r t e s  
p o u r  u n e  p r e u v e  d ’in s u c c è s ,  e t  n o u s  
n 'a v o n s  p a s  p e u r  d e  l a  f a i r e  e s s a y e r  
g r a t i s .

E n v o y e z - n o u s  10 c t s p o u r  f r a i s  d e  p o s ­
t a  e t  d  e m b a l l a g e  e t  n o u s  v o u s  e n v e r ­
r o n s  n n  p a q u e t  s u f f i s a n t  p o u r  p r o u v e r  
s o n  in f a i l l i b i l i t é .

A d r e s s e z  : G o o p e r & C o . ,  D é p .  12, N o  
219  r u e  d e a  C o m m is s a i r e s ,  M o n t r é a l .

B U S T E  D E  B E E T H O V E N  
E n v o y é  g r a t u i t e m e n t  à  t o u t e  p e r s o o e e  

ijn i n o u s  f e r a  t e n i r  le  p r i x  d a  d e t n  
a b o n n e m e n t s  d ’u n  a n ,  s o i t  $3 .00 .

Sans p réju d ice  à la  prim e régulière.
E n  d e h o r s  d e  M o n t r é a l ,  a j o u t e r  80c 

p o u r  l a  p o s te .

B U S T E  D E  M O Z A R T

E n v o y é  g r a t u i t e m e n t  à t o u t e  p e r s o n n e  
q u i  n o u s  f e r a  t e n i r  le  p r i x  d e  d e u x  
a b o n n e m e n t s  d ’u n  a n ,  s o i t  $3 .00 .

S ans p réju d ice  à  la  prim e régulière.
E n  d e h o r s  d e  M o n t r é a l ,  a j o u t e r  3 0 c  

p o u r  l a  p o s t e .

C A R T E  P O S T A L E  M Y S T I Q U E

O n  d é c o u p e  c e l t e  c a r t e  p o s ta le  e n  
i lv a n t  la s  l ig n e s  n o i r e s .  Q u a n d  c e t te  o p é ­

r a t io n  e s t  f in ie , l 'o n  a  q u 'à  t e n i r  la  c a r t e
c e t te  op é-s u iv a n t  le a  l ig n e s  n o ir e a .  Q u a n  

n ie ,  l ’o
e n t r e  u n e  l u m i i r e  e t  l e  m u r  k  u n e  d i s t a n ­
c e  c o n v e n a b le  p o u r  v o i r  a p p a r a î t r e  s u r  le  
m u r  e n  b la n o  e t  n o i r  u n e  S A I N T E  F A C E  
f r a p p a n t e  d e  v é r i t é .  S a U ia a a n t ,  m e r v e i l ­
l e u x .  P r i x  5  c e n ts .  E d .  H a r t i n a n ,  3 8 5  
M o n t- R e y a l  E s t ,  M o n tr é a l .

C a n a o i c m * *  %
B A N D A G E S

B a n d a g e s
£ îa a F tc tu e &B * S

C .  M a r t i n
J t  R u t  ( s a i t .  E :T  M o riT R C A i.

UN REVE D’ESPERANCE fSSÜSS
na Lefebvre. Prix franco, 50c. J. G. Yon, 936 St-Denis, Montréal.

CHOIX DE G H A N 50N 8 PATRIOTIQUES
CANAD1ENNES-FRANÇAISES 

p . t t i i - ,  A . c c o m p a 6 n . 6 r Q o n t  dLo IF’l a . n o

O  C a n a d a ,  t e r r e  d e  n o s  a ï e u x  . . 0 .2 6
O  C a n a d a , m o n  p a y s  m e s  s n o m s  . .3 0
O  C a n a d a , m a  p a t r i e ..................................... 3 6

s a n s  a c c o m p a g n e m e n t d a  p ia n o  . .1 0
S o l C a n a d i e n ...................................................8 6
V iv r e  e t  m o u r i r  F r a n ç a i s  . . .  .8 5

s a n s  a c c o m p a g n e m e n t  d e  p i a n o . .1 0
R e e to n s  F r s n ç a i s ................................................ 3 6

p a n s  a c c i m p a g n t  m e n t  d e  p ia n o  . .1 0
P r iu t e m p a  C a n a d i e n ..................................... 2 5
L e  P a y s  (4  v o l*  m i x t e s ) ...............................*6
C a n a d ie n ,  t o u j o u r s  I ..................................... 25

s a n s  a c c o m p a g n e m e n t d e  p l a n a  . .1 0
H y m n e  N a t io n a l  d e s  C a n a d ie n s  F r a n ç a i s ,  

E n  v e n t e i c b e c  C b s .  L a v a l l é e ,

L e  D r a p e a u  f le n r d e l i s é d e  C a r i l lo n .  0 .8 6  
s a n s  a c c o m p a g n e m e n t d e  p ia n o  .  .1 #

A u x  b r a v e s  d e  1760   ...............................2 6
C a n a d ie n n e  ( l a ) ............................................26

s a n s  a c c o m p a g n e m e n t  d e  p ia n o  . . 1 0
D r a p e a u  F r a n ç a i s ............................................86
D r a p e a u  d e  C a r i l lo n  ( l e ) .  .  -  .  .2 6
O  C a n a d ie n  .  ............................................ 26
C h a n t  N a t io n a l  C a n a d ie n  .  .  , .2 6
V iv e  la  F r a n c e  (s o lo  e t  C h o u r ) . .  .2 6
P a r lo n s  f r a n ç a is  (eo lo  e t  c h o e u r)  .  .6 0
P a t r i ..............................................................................

s a n s  a c c o m p a g n e m e n t d e  p i a n o , .1 0
p a n s  a c c o m p a g n e m e n t d e  p ia n o  .  .1 0
3 6  B l v d  S t - L a o r c n t .

“  1717 D M A  M n r r  *• l e  p l u s  GRAND SUCCES DEPUIS LA "  VALSE BLEUE ” 
r  L l \ i \ A i \  L /H i V a lse  p o u r  le  P ia n o  p a r  R ém i L orm ès. P r ix  fran co , 25 cen ts .


